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PREFACE 
Antonio Spallino 

En 1988, j 'écrivais dans le Rapport sur la situation de l 'asso­
ciation qu'un organisme qui perd la mémoire de ses racines 
est un être mutilé. Cet organisme ignore les raisons, les dou­
tes, les souffrances et les espoirs qui ont été à la  base de ce 
qu 'il est : ce sont des informations mais c'est, aussi, une atmos­
phère que n ul ordinateur ne peut restituer. 

Nous n 'existons pleinement que dans la mesure où nous 
avons de la mémoire . Elle est le défi à l 'effacement de la pen­
sée; et la  pensée qu 'elle conserve constitue la  pierre de tou­
che permettant d 'envisager l 'avenir. 

Une image sans perspective est une image à une seule 
dimension ,  privée de ces coulisses, de ces lointains qui seuls 
donnent vie au récit, transmis d'une génération à l'autre. Niant 
les rapports de la mémoire avec notre ego, construit jour après 
jour, Bergson écrivait qu 'elle est notre conscience : "La cons­
cience , c'est la mémoire" . 

Les hommes qui conservent  fidèlement, amoureusement, 
la mémoire de leurs origines, sont  dépositaires d'un bien qu 'ils 
doivent transmettre à ceux qui viendront après e ux; ils ser­
vent ainsi à la continuité de la vie .  La première proposition 
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présentée dans le Rapport, et la première demande faite aux 
clubs dans le question naire, concernaient, justement, l'oppor­
tunité d'écrire l'histoire du Panathlon .  

En marge des raisons avancées j'en indiquais une autre, tout 
aussi essentielle: honorer la dette de gratitude envers les pères 
fondateurs .  

Sans ce coup d 'e nvoi donné à Venise le  Panathlon n 'exis­
terait peut-être pas et il est certain que s 'il n 'y avait pas eu ,  
au départ, les hom mes qui  l 'ont  fondé et dirigé, et les hom­
mes qui  ont collaboré avec e ux partout où s 'exerçait ce pacte 
inscrit sur son blason: ludis iungit, le Panathlon ne serait pas 
ce qu 'il est aujourd'h ui .  

Une Lapalissade? certainement, mais je veux dire que sans 
les valeurs pour lesquelles se sont battus les pères fondateurs 
et sans la bonne garde qu 'ont fait leurs successeu rs, peut-être 
que l'association aurait subi le sort de tant  d 'autres, pétries par 
une société dans laquelle l'utopie, l'amitié, l'altruisme semblent 
ne se confiner que dans quelques rares ilôts isolés. 

Nous sommes fier  qu 'à cette question une grande majorité 
ait répondu oui; l'histoire du Panathlon devait être écrite, 
p ubliée, diffusée. Non par curiosité. Pour connaissance et par 
reconnaissance, qui sont deux actes d'amour. 

Ainsi ce livre est né. 

. . . 

Seuls quelques pionners peuvent se rappeler certains frag­
ments d 'h istoire de notre association et dans la limite des 
moments auxquels ils ont participé. De nombreux clubs n 'ont 
pas conservé les documents de leurs propres vicissitudes. Au 
Secrétariat général même, la recherche de documents d'archi­
ves a été difficile et parfois problématique. 

Com ment une graine ,  objectivement si fragile, échappée des 
mains de cette poignée de Vénitiens, réunis le 12 juin 1951, 
a bien pu  germer au sein d 'une société progressivement atti­
rée vers d 'autres horizons? S 'il n 'avait été animé par la foi qui 
l'alimentait, ce phare précaire serait resté allumé, mais proba­
blement solitaire au-dessus des terrasses et des ponts de sa ville 
natale . 
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Est arrivé, au contraire, ce dont le sportif Viali, et avec lui 
les Chiesa, les Giulini, les Pozzani, les Mairano, les Balestra 
rêvaient. 

Ces fils, tressés au fur et à mesure par de nouveaux volon ­
taires, se relayant comme e n  une course idéale, o n t  tissé le 
réseau comprenant, aujourd'hu i, 300 clubs environ . 

A vec toutes ses lumières et toutes ses ombres, avec toutes 
ses cultures, ses langues, le Panathlon constitue un patrimoine 
unique de 15 000 membres rassemblés en dix-sept Districts. 

Ce livre, qui sort de la plume d 'u n  panathlète, Carlo Alberto 
Magi, se mesure à une tâche difficile: fixer l 'histoire q uand la 
machine est encore en marche. Paolo Cappabianca,  l 'anima­
teur de la période la plus récente, se serait trouvé lui­
aussi devant  le même dilemme. 

D'un côté, résonnent l'écho et les tensions d'une expérience 
vécue avec enthousiasme, person nellement, de l 'autre il y a 
la nécessité d'examiner à la lumière cruelle du temps les cou­
rants, le plus souvent silencieux, q ui ont poussé au large, mal­
gré les écueils, la barque du Pan athlo n .  

L e  lecteur jugera s i  l 'auteur a cédé q uelque part à l 'émotion 
de rencontrer les hommes et les thèmes qui apparaissent dans 
le récit. Un fait est sûr : le Pan athlon International possède 
aujourd'hui son premier portulan, /a carte de sa première navi­
gation .  

Un document de valeur inestimable, dirions-nous, et pas 
seulement pour qui fait partie aujourd 'hui  des clubs mais aussi, 
et peut-être plus encore, pour qui  entrera dans les clubs d 'ici 
quarante ans; q uand un historien , avec de bonnes con nais­
sances de / 'association nisme, des habitudes et des sports d'un 
siècle, écrira les annales de notre mouvement dans le monde. 

. . . 

J'ai déjà parlé de la difficulté d 'exploration des sources qui 
est échue à Carlo Alberto Magi, de la coopération qu 'il reçut 
de la part d 'Henrique Nicolini pour l 'A mérique Centrale et 
l'Amérique du Sud, de Walter Wehrle pour la Suisse et de Gior­
gio Bazzali pour Je Secrétariat général. Mais une fois le maté­
riel repéré, en Europe et en Amérique, il fallait choisir l'ébauche 
du livre, les portraits à confier à /'avenir, /es chargés de texte, 
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l'éditeur, les fonds. Il fallait aussi se préoccuper de ce percep­
teur avare et sans pitié qu 'est le temps : parce que le quaran ­
tième an niversaire du Club n 'allait pas tarder à son ner e t  le 
premier destinataire de ce témoignage de notre reconnaissance 
devait être le Club de Venise au coeur de sa fête. 

Ce fut chez Vittorio Wyss, un homme qui se distingua entre 
tous ceux auxquels le Panathlon doit sa disposition à la réflexion 
et à l'action culturelle, que nous rencontrâmes Stefano Jaco­
muzzi et Riccardo Grozio. Le premier, professeur d'histoire de 
littérature italienne à l 'Université de Turin , auteur de volumes 
d' importance capitale pour l'histoire du sport et des Jeux Olym­
piques; le second, jeune, sérieux et enthousiaste promoteur 
d'un institut de recherche pour les sciences sociales du sport. 

Grâce à l'intelligente et prudente supervision du professeur 
Jacomuzzi, le volume peu à peu prit forme et style, surmon­
tant bien des obstacles capables de mettre le Jeu a ux poudres . 
Le dernier, fut évité par Domenico Chiesa qui, en grand sei­
gneur qu'il est, avec humilité , à mi-voix, nous invita tous à 
renoncer à nos positions respectives sur l'heureux événement 
attendu, la naissance du volume sur le Panathlon International. 

. . . 

Le Panathlon est - ou a toujours été - l 'une des rares asso­
ciations croyant vraiment à la valeur morale et culturelle du 
sport. 

Riccardo Grozio a résumé le panorama thématique des rap­
ports, controversés et parfois ambigus, entre les intellectuels 
et la pratique du sport, entre hommes politiques et esprit de 
compétition et récréation .  Quelques touches capables cepen­
dant d 'évoquer la vraie dimension ,  trop peu conn ue, du sport 
et de son contexte. Le refus d 'étudier cette dimension et, par 
conséquent, le manque d'intérêt o u  de préparation pour 
l 'affronter sont  coupables: parce que cela concourt, par omis­
sion,  à laisser le champ libre à l'affirmation de modèles de com­
portement et d 'organisation contraires aux valeurs dans 
lesquelles nous nous reconnaissons. 

Le Panathlon doit vaincre certaines réticences qui, parfois, 
cachent la volonté de ne pas voir la corruption et la paresse 
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qui,  à certains moments, dissim ulent notre obsession de ne 
pas déplaire aux puissants du jour. 

Il faut aussi surmonter la tentation de limiter son travail aux 
réunions autour d'une table de banquet. Ces réunions sont cer­
tainement excellentes pour faire connaissance, pour commu­
niquer, pour se lier d 'amitié entre membres, mais elles doivent 
être aussi la plate-forme de lancement des in itiatives entre les 
personnes, les institutions, pour le monde du sport. 

Nous avons conscience de la démesure du défi qui nous 
oppose à une certaine exaspération de l 'esprit de compétition ,  
présente surtout chez les jeunes,  aux corruptions administra­
tives, aux escroqueries chimiques, aux violences physiques et 
psychologiques, sur le terrain et hors du terrain, qui se prati­
quent aussi dans le sport. Ce dernier est le reflet de la société 
et quand il en assume les dérapages, il exalte et véhicule ceux-ci 
dans l 'univers souvent irrationel, des spectateurs. 

Mais notre défi a, au moins, une valeur inestimable : celle 
de nous faire sentir justes en respectant  nos idéaux, et riches 
de cette très particulière joie de servir qui a enchanté Gabriela 
Mistral. 

C'est notre identité que nous voulons comm uniquer aux 
autres, pour travailler ensemble, dans cette atmosphère qui 
a toujours été au coeur de chaque sportif. 

Ce défi est un écho de l 'harmonieuse et un peu mystérieuse 
beauté q ue le sport nous a fait connaître; c'est une façon de 
prier pour la santé du sport sans  devoir invoquer un nouvel 
empereur Théodose. 

C'est ce que nous rappellent ,  en conclusion ,  les pages écri­
tes par Jacomuzzi. 





There is no History of mankind, 
there are on/y many histories 

of ail kinds of aspects of 
h uman life . 

Karl R .  Popper 





QUARANTE ANS D'HISTOIRE 
Carlo Alberto Magi 

INTRODUCTION 

"Ecrire l 'histoire" est toujours une entreprise difficile sur­
tout quand le matériel auquel on s'intéresse se présente sous 
forme de documents , de compte-rendus, de souvenirs écrits 
ou non , et qu'il n'a pas encore reçu la remise en ordre , la hié­
rarchisation ,  le filtrage que seul un long laps de temps peut 
donner. La chronique et l'histoire se confondent encore et 
toute ommission peut passer pour un oubli ou pire , pour une 
négligence , pour un silence coupable . On est alors tenté de 
laisser parler les faits , recueillis un à un ,  dans un ordre 
approximativement chronologique ,  de raconter, simplement, 
l'histoire du Panathlon comme un répertoire d'informations 
concernant la constitution de différents clubs, suivi de la liste 
des activités dont ces derniers se sont faits les promoteurs . A 
part l'extrème difficulté , pour ne  pas dire l'impossibilité , de 
retrouver tout le matériel d'archive indispensable (parfois 
perdu,  parfois inexistant) , une tentative de ce type aurait 
automatiquement fait tomber toute possibilité de mise en 
oeuvre ; après quarante ans d'existence , il faut offrir moins 
une liste de faits , de noms, d'événements qu'un fonds unifié , 
une vision pratiquement globale , une option dans laquelle ne 
se jette pas pêle mêle de multiples données mais plutôt le 
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schéma clair d'un projet de base et de ses réalisations ulté­
rieures .  Nous nous sommes donc limités à traiter le sujet dans 
des termes généraux,  citant seulement , en certaines occa­
sions,  quelques clubs qui ,  ayant développé une activité 
d'intérêt national ou international ,  étaient capables de nous 
fournir une documentation probante et des données crédi­
bles . Cette méthode de travail , adoptée après mûre réflexion , 
nous a permis d'éviter certains oublis et la dispersion d'une 
toile de fond qui était ce qui nous intéressait au premier chef 
au lieu d'un éclatement sombrant dans l'anecdote . Qui ne 
connaît pas le Panathlon pourra se rendre compte de son his­
toire , en comprendre la physionomie générale sans être acca­
blé par un fatras d'informations dépourvues d'intérêt ; au con­
traire , qui a participé à la vie du Panathlon , qui a été d'une 
façon ou d'une autre spectateur ou protagoniste , pourra 
déceler dans les plis de cette première approche historique 
une séquence d'événements bien plus riche ,  découvrir des 
faits même mineurs qui cependant auront pour lui une signifi­
cation et une importance particulières et une émotion que 
l'histoire ne peut transmettre . C'est pour cela qu'avant 
d'emprunter le chemin de notre h istoire nous désirons offrir 
à tous les clubs du Panathlon International un témoignage 
d'estime et de grande considération pour le travail intense et 
passionné grâce auquel le Panathlon est devenu "grand" et 
fait partie de l'histoire . C'est grâce à cette activité des clubs 
que le Panathlon est devenu ce qu'il est : i l  est le résultat de 
cette union , de cette cohésion , de cette entente entre les 
clubs, la synthèse de leur volonté et de leur enthousiasme . 

MOMENT HISTORIQUE 

A la fin des années Quarante la société italienne a vécu l 'un 
des moments les plus importants de son histoire . Le conflit 
mondial qui avait vu le pays succomber militairement et poli­
tiquement , après vingt ans de régime dictatorial et toutes les 
conséquences que cela impliquait sur le plan politique,  éco­
nomique et culturel ,  avait créé des bouleversements cruels . 
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Les années Cinquante sont celles de la difficile reconstruc­
tion matérielle et du redressement politique et civil , recons­
truction accompagnée de problèmes de développement 
complexes , imposant de nouvelles conceptions de la vie , de 
n ouvelles exigences et proposant de nouvelles valeurs . 

Un aspect apparement marginal , celui de l'association­
n isme , étroitement lié à la nécessité de "comuniquer" , consé­
q uence directe des nouvelles impulsions qui fermentent dans 
la société italienne (et pas seulement italienne) , témoigne 
d'une demande populaire qui assume une importance parti­
culière dans notre histoire . C'est un lent processus dont on ne 
se rendit peut-être pas compte à l'époque bien que les phé­
nomènes qui se succédaient avec une fréquence indescripti­
ble aient été les signes prémonitoires du profond changement 
en train de s'opérer . La disparition progressive , commencée 
depuis déjà longtemps, de la civilisation millénaire agricole et 
pastorale ,  agressée par le développement industriel et capita­
liste , se manifeste en Italie par l'exode des campagnes qui est, 
en quelque sorte , le signal le plus évident d'un monde en 
transformation et qui veut se transformer. 

Le sport , qui ne navigue pas dans un rêve utopique , mais 
qui devient un phénomène toujours plus important du déve­
loppement sociale et culture l ,  ne peut pas ne pas subir les 
conséquences d'une évolution si percutante ; et l'on constate , 
en effet ,  dans ces années , de profondes transformations 
idéologiques dans le sport . Naturellement l'idée du sport 
comme expression du régime politique tombe , et le sport 
s'insère peu à peu dans une vision plus complexe de la vie 
du point de vue intellectuel , moral et aussi physiologique . On 
ressent les changements qui sont en train de se produire et 
après avoir vécu des moments chaotiques et difficiles on veut 
contribuer à cet ordre nouveau et donner au sport sa véritable 
identité . C'est-à-dire redécouvrir sa fonction fondamentale 
d'éducation et de formation civile et culturelle dans le cadre 
des grandes valeurs antiques que Pierre de Coubertin avait 
reproposées au monde entier, avec les Olympiades de l'ère 
m oderne ,  mais avec la conscience que le paysage social était 
profondément changé et qu'une vision intelligente et précise 
des problèmes éca

.
rterait un conservatisme nostalgique et sté-
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rile . De nouveaux instruments et de nouvelles idées seront 
nécessaires pour contrecarrer les inévitables assauts dus à un 
développement économique impétueux pouvant entraîner 
des risques évidents de dégradation des idéaux du sport . 

Dans cette optique, la naissance du Panathlon perd de sa 
casualité ,  cette casualité à laquelle toutes les choses qui nais­
sent sur cette terre sont soumises, et devient l'un des signes 
de la vitalité des idéaux du sport et de la nécessité de le proté­
ger. 

Ce n'est donc pas un hasard si c'est justement à Venise , 
ville à la mesure de l 'homme inscrite dans une région où 
l'associationisme a une tradition peut-être plus forte que par­
tout ailleurs en Italie , que l'on eut l ' idée de créer une associa­
tion sportive en mesure de devenir comme la principale inter­
prète de ces nouveaux sentiments et de cette nouvelle cons­
cience réunis en un programme à présenter à une collectivité 
non plus limitée au monde du sport . 

Les influences venant des pays anglo-saxons étaient à la 
base de cette idée matérialisée en différents clubs - Rotary 
et Lions en tête - qui mettent leurs forces économique et 
culturelle au service de la société ou qui trouvent leur raison 
d 'être dans cette finalité . Le succès que les différents Rotary 
et Lions obtiennent dans certaines couches de la société 
bourgeoise (il semble inutile de se cacher que leur nature 
n 'est certes pas d'origine populaire : l'associationnisme popu­
laire a donné et donnera vie à d'autres et non moins impor­
tantes formes d'organisations) met au grand jour ce besoin 
diffus d'associationnisme libre; i l  est la réaction naturelle à 
plus de vingt années de sentiments réprimés, de frustrations 
psychologiques, d'idéaux abandonnés ou mortifiés que les 
temps nouveaux doivent tenter d'enrayer en offrant de nou­
velles certitudes , en créant de nouveaux espoirs et en susci­
tant l'occasion de remplir les vides qui se sont créés dans 
l'après-guerre , vides qui ne peuvent être comblés unique­
ment par les organisations politiques ou para-politiques . 

A sa naissance , le Panathlon s'inspire directement au type 
d'associationnisme anglo-saxon , comme nous l 'avons vu ,  
aussi parce que certains de ses fondateurs sont déjà membres 
actifs de ces associations et c'est dans celles-ci , dans ce type 
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d'organisation , qu'ils puisent leurs idées pour donner le 
départ à la nouvelle institution .  

C'est dans la période comprise entre avril et juin 195 1 
qu'un groupe de vénitiens se réunit plusieurs fois au siège du 
Comité Olympique National Italien , à Venise , dans le but de 
créer une association inspirée idéologiquement aux valeurs 
olympiques, visant à ramener constamment l ' idéal et la prati­
que du sport à la pureté de ses origines , en tenant compte 
des indispensables développements et changements que la 
réalité h istorique et sociale impose . Le sport, donc,  vu essen­
tiellement comme instrument déterminant pour l'élévation 
matérielle , morale et spirituelle de l'individu et comme 
moyen de fraternisation et de communication entre les peu­
ples . Ce seront ces concepts, puisant leur origine dans l'esprit 
de Coubertin qui inspireront la rédaction des futurs Statuts de 
lassociation . 

LES PERES FONDATEURS 

Voulant rappeler la base historique (ce dernier adjectif peut 
déjà être légitimement utilisé après quarante ans d'existence 
et d 'activité) voici les noms des personnalités composant le 
Comité Promoteur de l'association : Guido Brandolini 
d'Adda,  Domenico Chiesa , Aristide Coin , Aldo Colussi ,  
Antenore Marini ,  Costantino Masotti , Mario Viali . Le dernier 
par ordre alphabétique,  mais certainement le premier en tant 
que pionnier , défenseur tenace du projet, promoteur infati­
gable , c 'est le colonel Mario Viali , ex-officier d 'artillerie , né à 
Venise le 14 janvier 1 893 et qui atteint alors ses cinquante­
huit ans .  

Sa biographie est celle d 'un militaire , d 'un officier qui , très 
jeune , se distingua dans la Première Guerre mondiale à 
laquelle il participa , au début , comme commandant d'une 
batterie avec le grade de sous-lieutenant.  Il prend part aux 
douze batailles d 'lsonzo , recevant trois promotions sur le 
champ de bataille pour mérites de guerre , une médaille 
d'argent à la Valeur militaire et une à la Valeur civile pour le 
sauvetage de quelques soldats qui allaient se noyer dans le 
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fleuve Isonzo . A l'occasion d'une mission spéciale en Eryth­
rée il obtient la Croix du mérite de guerre pour la générosité 
de son comportement dans des opérations de sauvetage des 
blessés d'un bateau torpillé par un sous-marin allemand au 
large d'Alexandrie . A la f in du conflit, ayant obtenu le grade 
de colonel ,  il est contraint de démissionner à cause d'une 
maladie contractée à la guerre . En 1 942,  durant la Seconde 
G uerre mondiale , il se porte volontaire , comme simple sol­
dat , pour la campagne d'Afrique septentrionale mais sa 
demande est repoussée à cause de l'agravation de son état 
de santé. 

Une figure de militaire qui devient une figure d'exemple de 
courage et d'abnégation , une figure douée de générosité , de 
courage , d'enthousiasme,  de volonté ferme et d'altruisme qui 
souvent accompagne cette profession dont les valeurs cons­
tantes sont le risque ,  la détermination , ainsi que le sens du 
devoir . La fondation et l'administration initiale de ce regrou­
pement devenu par la suite le Panathlon ,  sont la manifesta­
tion évidente de ces qualités .  

Sa passion pour le sport était grande.  Il pratiquait, en effet, 
toute une gamme d'activités sportives et se distingua spéciale­
ment dans la nage , dans la gymnastique et dans le tir au but. 
Nous retrouvons dans les archives du Comité National Olym­
pique Italien un témoignage circonstancié retraçant son curri­
culum sportif, en tant qu'athlète et dirigeant, rédigé quand lui 
fut décernée !'Etoile d'or au mérite sportif par ce même 
Comité National Olympique Italien (appendice 1 ) . 

La sensibilité et l'expérience de Mario Viali , protagoniste et 
spectateur des événements historico-politiques d'Italie ,  se 
concrétise en une idée fixe : faire profiter l'associationnisme 
de tous les enseignements acquis dans ce laps de temps 
débordant d'événements, au cours de ces deux conflits mon­
diaux; i l  tire de ses réflexions quantité d'aspects positifs aux­
quels viennent s'ajouter des convictions personnelles acqui­
ses au sein du Rotary dans lequel se développe un esprit de 
solidarité important et de solides relations sociales.  C'est de 
cette idée fixe , associée à sa passion pour le sport , que prend 
corps l'envie de créer un club ayant un but à la fois sportif et 
culturel , idéologiquement inspiré aux principes de Coubertin 
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et structuré sur le modèle du Rotary . Pour remplir ce second 
aspect que son pragmatisme retenait très important (on ne 
peut espérer créer quelque chose si l 'on ne pose pas d'abord 
les bases sur lesquelles travailler) Viali fait appel à celui qui 
deviendra son plus proche et fidèle collaborateur et qui se 
révélera déterminant pour l'affirmation et le développement 
d u  futur Panathlon : le professeur Domenico Chiesa . Conseil­
ler, à l'époque, de la Fédération italienne de Football et 
conseiller-secrétaire du Rotary Club de Venise , Chiesa fut 
chargé de rédiger la première esquisse des statuts de l'asso­
ciation naissante sur le modèle de ceux du Rotary . 

L'influence que le Rotary exerça sur le jeune club fut 
grande comme en témoigne le fait que,  à la dénomination 
"Panathlon" , inaugurée par la suite par le comte Ludovico 
Foscari , fut ajoutée , au début, le sous-titre "Rotary des spor­
tifs" afin de donner une image plus immédiate et directe des 
caractéristiques et des finalités de ce nouveau club 1. Ce rap­
pel clairement exprimé suscita quelques perplexités.  D'abord 
parce que le club y perdait en personnalité au moment délicat 
de ses débuts , moment durant lequel il aurait dû s'affirmer 
immédiatement comme une organisation unique et auto­
nome , et ensuite parce que l'on pouvait s'attendre à des réac­
tions de la part du Rotary même en ce qui concernait l'utilisa­
tion de son nom . 

Quatre ans après,  cette dénomination impropre fut élimi­
née par Chiesa lui-même . 

Si le Rotary avait servit de modèle pour l'organisation 
c'était toutefois l'idéologie de Coubertin qui était à la base du 
projet . 

Pierre de Coubertin est mort depuis quinze ans, cependant 

( 1 . ) Dans l'acte rédigé en date du 27 mars 1952 par le notaire Giovanni 
Bissoni qui officialise la constituition du Panathlon de Brescia, la référence 
au Rotary a un poids déterminant. Il y est question de "finalités qui doivent 
pouvoir se développer plus facilement à travers une association rassem­
blant les amateurs de tous les sports sur le modèle du Rotary Internatio­
nal"; nous pouvons lire " . . .  est constitué en association libre et civile le Pa­
nathlon Club de Brescia , Rotary des sportifs". Le titre de l'acte inscrit mê­
me en sous-ordre le nom spécifique pour donner du relief à celui, plus 
général, du Rotary; on lit , en effet ,  "Constitution du Rotary des Sportifs 
dénommé Panathlon Club de Brescia" . 
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ses idées et son enseignement restent le phare de toute politi­
que sportive . 

Mario Viali avait rencontré Coubertin dans une assemblée 
sportive et il avait été à la fois très impressionné par celui-ci 
et convaincu par ses principes pédagogiques et sa conception 
du sport . 

Il était en accord complet avec la signification éthique , mo­
rale et sociale que Coubertin avait donné aux Jeux Olympi­
ques, cherchant à ouvrir la pratique du sport aux masses et 
à en faire un instrument d'amélioration de la vie et des rap­
ports humains;  toutes ces idées étaient assorties d'un lyrisme,  
d 'un enthousiasme épique que l'on retrouve dans la fameuse 
"Ode au Sport" que Coubertin composa pour les Olympia­
des de Stockholm de 1 9 1 2 ,  les dernières avant l'interruption 
due à la guerre 2. 

Mais Viali était pleinement d'accord avec Coubertin surtout 
dans le fait que le sport change avec les temps et qu'il doit 
même aider à la naissance des changements sociaux et pré­
parer les instruments nécessaires pour affronter les problèmes 
que ces changements peuvent présenter 3. C'est dans cet es­
prit que Mario Viali se prépare à fonder son organisation 
sportive laquelle devait être porteuse d'idéaux, de spiritualité , 
de réflexions , d'amour pour le sport, d'amour pour la vie et 
d'enseignement pour les plus jeunes . Le club vénitien ,  en ef­
fet , allait s'adresser surtout aux jeunes qu'il était nécessaire 
d'aider dans leur approche du sport comme moyen tendant 
à résoudre les problèmes sociaux et existentiels que l'après­
guerre créait ou tout au moins que le sport serve d'appui et 

(2 . )  A cette occasion Coubertin fut accusé d'avoir gagné le Prix des Arts 
grâce à cette ode introduite pour la première fois aux Jeux olympiques. 
Nous ferons remarquer que celle-ci parut sous le pseudonyme de Hohrod 
Eschbach ,  nom typiquement nordique, et il n'y a pas motif de penser, con­
naissant l'homme , qu'il se soit agit d'une manoeuvre de sa part. Ces com­
pétitions artistiques (architecture , littérature , musique , peinture , sculpture) 
furent en vigueur jusqu'aux Olympiades de Londres de 1948 mais la faible 
participation et la maigre qualité des oeuvres poussèrent à leur abolition . 
Ils furent remplacés par des initiatives collatérales et par des expositions. 
Lors de son Assemblée du mois de mai 1986, à Trieste, le Panathlon re­
prendra l'idée de ces compétitions artistiques avec quelques changements. 
En effet, la conviction du Panathlon est que la fête mondiale de la fraternité 
sportive ne doit pas laisser de côté la composante culturelle et créatrice . 
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d'orientation pour des solutions individuelles e t  collectives . 
Viali croyait fermement en la force qui aurait émergé de 

cette nouvelle organisation en tant que mouvement d'opi­
nion et son premier mérite fut celui de ne pas se laisser dé­
courager par le doute , l'incertidude , le manque de confiance 
qu i  se manifestent inévitablement mais d'insister dans son 
propos .  

Trois ans auparavant, en 1948 , les Jeux Olympiques re­
commencèrent après douze ans d'interruption dus à la guer­
re . Organisées à Londres sous le signe de la plus sévère aus­
térité,  ce retour aux valeurs olympiques donna à l'Europe , 
qu i  avait tant souffert à cause du conflit, un nouvel élan et de 
nouvelles espérances . Les performances de l'américaine 
Fanny Blankers Koe n ,  du tchékoslovaque Zatopek, de l'ita­
lien Consolin i ,  avaient rallumés les enthousiasmes pour les 
grandes compétitions sportives, en exaltant la spiritualité 
olympique retrouvée ,  chassant les derniers doutes sur l'esprit 
de solidarité des Jeux Olympiques . La vie continuait et le 
sport se réaffirmait comme une composante des sociétés li­
bres et civiles .  

AINSI NAQUIT LE PANATHLON 

C'est à la fin du mois de mai 1 95 1  que Viali arriva au bout 
d'une série de consultations , de réflexions ,  de revirements et 
de contacts avec les personnes qu'il souhaitait avoir comme 
collaborateurs . 

(3.) Parmi de très nombreux documents signalons la déclaration de 1900 
sur l'idée du "Sport pour tous", idée encore actuelle après quasi quatre­
vingt-dix ans et reprise presque intégralement par le président du Comité 
Olympique international, M. J . A .  Samaranch, à l'occasion de l'ouverture 
du Congrès de Francfort de 1986 et émanante du Conseil de l'Europe ; 
rappelions aussi l'organisation du Congrès de 1913, par les soins de Cou­
bertin lui-même, sur le thème "Psychologie et sport" et une déclaration de 
celui-ci, datant de 1925, dans laquelle il souligne la transformation qui 
s'opère dans le sport avec la fin du dilettantisme. Et c'est encore à ce sujet 
qu'il écrit, en 1936, ces lignes qu'il convient de méditer à cause du con­
traste qu'elles présentent avec l'image édulcorée et presque arcadienne qui 
injustement a peu à peu oculté sa pensée : Ah' quelle vieille et stupide his· 
toire celle du dilettantisme olympique! Mais lisez-le ce fameux serment dont 
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Le 30 mai , le groupe de base envoyait une lettre à trente 
sportifs vénitiens, appartenant à trente différentes disciplines, 
les invitant à une réunion pour le "mercredi 6 juin à 21 . 30 h 
précises, à S. Fantin Ponte delle veste n .  2004"(siège du 
CONI) , club dont Viali était membre , pour les informer des 
buts du nouveau club ; la copie de l'ébauche des statuts élabo­
rés par Domenico Chiesa était jointe à cette lettre (appendice 
2) . La réunion tourna au fiasco parce que , ce soir-là,  il y eut 
un terrible orage sur Venise . 

Seuls "neuf courageux" , comme les définit Viali , se pré­
sentèrent et après- une discussion sympathique la réunion fut 
ajournée au mardi 12 juin 195 1 :  cette date marquera la nais­
sance historique du Panathlon . 

Vingt-quatre sportifs se présentèrent sur les trente convo­
qués: Salvatore Brugliera (athlétisme) , Tiziano Calore (ten­
nis) , Angelo Cecchinato (gymnastique) , Domenico Chiesa 
(football) , Aristide Coin (cyclisme) , Aldo Colussi (athlétisme) , 
Pietro De Marzi (technicien pour les installations sportives) , 
Guido De Poli (athlétisme) , Egidio De Zottis (voile) , Carlo 
Donadoni (basket) , Ludovico Foscari (nage) , Paolo Foscari 
(motocyclisme) , G uglielmo G uglielmi (voile) , Alberto Heinz 
(gymnastique) , Antenore Marini (golf) , Costantino Masotti 
(escrime) , Luigi Pavanello (arbitrage) , Orazio Pettinelli 
(pêche sportive) ,  Aldo Querci della Rovere (médecine pour 
le sport) , Gino Ravà (sport d'hiver) , Antonio Scalabrin 
(nage) , Alfonso Vandelli (alpinisme) , Mario Viali (pentathlon 
moderne) , Mario Zanotti (escrime) . 

Voici les vingt-quatre fondateurs de ce que l'on appelle 
aujourd'hui le Panathlon International . Vingt-quatre "pères" 

je suis l'auteur chanceux et fier. Où pouvez-vous y lire qu 'il exige des athlè­
tes descendus dans le stade olympique un dilettantisme absolu que je suis 
le premier à reconnaître comme impossible? Je ne demande, avec ce ser­
ment, qu 'une seule chose: la loyauté sportive qui n 'est pas l'apanage exclu­
sif des dilettantes. C'est l 'esprit qui m 'intéresse et non le respect de cette 
ridicule concession anglaise qui permet aux seuls milionaires de faire des 
sacrifices au sport . . .  Ce type de dilettantisme ce n 'est pas moi qui J'ai 
voulu, ce sont les Fédérations Internationales qui l'ont imposé. Ce n'est 
donc plus un problème olympique". La "réalité sportive" , !'"esprit" :  quelle 
autre institution pourrait veiller à ces valeurs fondamentales mieux que le 
Panathlon? 
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d'une idée qui, à présent,  sil lonne le monde .  
Le 1 2  juin 195 1 ,  à vingt-et-une heures trente , au siège du 

Comité Olympique National Italien de Venise , le rêve de 
Viali devenait réalité . Mais à ce moment-là le nouveau club 
ne savait pas qu'il aurait reçu un nom aussi éblouissant, 
chargé de références classiques ; pour le moment sa dénomi­
nation (non officielle) reflétait sa naissance "autour d'une 
table" : Disnar Sport (Disnar en vénitien "dîner") . 

Le club tiendra sa première réunion le soir du 6 juillet 
1 95 1 ,  dans le prestigieux Hôtel Luna, près de la Place Saint­
Marc , un endroit choisi par l'infatigable Viali pour donner, 
toujours selon le modèle du Rotary,  une touche de distinc­
tion . Les charges sociales furent réparties et c'est naturelle­
ment à Viali qu'échut , par acclamations , la présidence . 
L'ordre du jour devait être "Problèmes du sport de la pro­
vince , surtout en ce qui  concerne le domaine des installa­
tions" . Voici le premier sujet de caractère sportif traité par le 
Panathlon . 

Mais ce n'était qu'un début . Il fallait vivre , croître , se déve­
lopper. I l  fallait faire du prosélytisme . Les intentions de Viali 
étaient péremptoires :  "Un club tout de suite à Venise , dans 
quelques jours en Vénétie , mieux encore dans les trois pro­
vinces de la Vénétie , puis (très vite) dans toute l'Italie et, 
ensuite , après une brève période d'expérimentation , en 
Europe et dans le Monde . "  I l  fallait donc faire vite pour res­
pecter ces objectifs . 

On utilisa surtout les connaissances des membres promo­
teurs et des fondateurs pour propager l ' idée et promouvoir 
les initiatives pour la constitution de clubs dans les autres vil­
les d'Italie . 

Domenico Chiesa , en particulier, mit à profit les relations 
qu'il avait avec les membres du Conseil de la Fédération ita­
lienne de Footbal l ,  dont il faisait partie ; ainsi il obtint un grand 
succès avec la constitution des clubs de Brescia,  grâce à 
l'appui  de M .  Zanchi ,  de Vicence (à travers l'industriel 
Beretta) , de Milan (M .  Marchesini) , de Naples (M .  Cavalli) , 
de Florence (MM. Beretti et Paganelli) et de Palerme (M.  
Siino ,  lui-aussi conseiller de la  Fédération italienne de Foot­
ball ) . 
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L'idée faisait tache d'huile . Les débuts commençaient sou3 
les meilleurs auspices . 

Après un peu moins de deux ans sept clubs étaient consti­
tués : Venise , Brescia,  Gênes , Milan , Naples, Sondrio, 
Vicence ; et c'est avec ces sept clubs que commença la pre­
mière étape du programme de Viali : la constitution du 
PANATHLON ITALIEN , qui eut lieu à Milan , le 21 novem­
bre 1953 . 

Domenico Chiesa racontera plus tard que le choix de sep 
clubs pour la constitution du Panathlon italien ne fut pas un 
hasard mais voulu ;  le 7 étant un chiffre sacré il serait de bon 
augure pour l'avenir . 

Grâce à la participation active d'un autre personnage de 
grand talent dont nous parlerons plus amplement par la suite . 
Aldo Mairano,  le Panathlon deviendra international le 14 mai 
1960, au cours d'une cérémonie fastueuse dans la Salle Fos­
colo de l'Université de Pavie . 

Neuf années s'étaient à peine écoulées et le programme de 
Viali était déjà presque entièrement réalisé . Nous aurons 
l'occasion de voir avec quelle intense et fructueuse activité 
sera accueillie l'idée de Viali dans les clubs, et avec quel talen 
ils réussiront à s'imposer dans leurs régions ,  face aux commu­
nautés sportives et face aux institutions, assumant un rôle 
prééminent dans les initiatives concernant la politique spor­
tive et devenant une référence pour les décisions à adopter 
en la matière . Nous verrons l'enthousiasme que l'esprit 
panathlonien suscitera dans les sports et que bien des futurs 
panathloniens assumeront des responsabilités de large enver­
gure s'imposant des sacrifices personnels pour offrir au 
Panathlon le meilleur de leurs ressources culturelles . 

NOMEN OMEN 

Nous mettons cette devise de Plaute comme titre de ce 
chapitre pour souligner combien souvent le choix d'un nom 
est tout entier dans une petite histoire d'idées , d'intentions, 
nom dans lequel s'inscrit une sorte de présage , d'augure 
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comme dit justement Plaute . Le chemin qui conduit au nom 
Panathlon est tout-à-fait curieux. 

Peu de gens savent, en effet ,  que derrière le nom bien 
connu aux sonorités grecques de Panathlon se cache un petit 
mystère de "fonts batismaux" qui peut-être aurait pu modifier 
l'avenir de l'association . Il s'agit de l'éternel et insoluble choix 
d 'un nom , que ce soit pour un enfant, pour une oeuvre de 
la pensée ou, plus modestement, pour un club. Baptiser un 
enfant avec le nom de Jules César c'est encourir un risque si 
celui-ci grandit sans courage ni  esprit de commandement 
contredisant l'idée guerrière que chacun de nous se fait du 
personnage historique romain et cela peut devenir un sujet 
de chagrins pour celui qui doit le porter toute la vie . De 
même pour quelqu'un qui s'appellerait Attila et déciderait 
d'entrer dans les ordres en un monastère retiré . Le contraire 
peut aussi arriver. Que le nom soit en-dessous du succès et 
de la renommée dont i l  jouira sa vie durant .  Dans ce cas les 
effets pourraient être encore plus désastreux. C'est arrivé à 
Marco Viali et au Panathlon et c'est une histoire qui mérite 
d'être brièvement racontée .  

On sait que Marco Viali était un homme d'action . Son acti­
vité de soldat durant la Première G uerre mondiale est un 
exemple de gestes courageux, d'élans de générosité , d'initia­
tives dangereuses vécues au mépris de sa propre vie au ser­
vice de sa patrie et des hommes dont il avait la responsabilité .  
Il affichait la même attitude dans le sport. Bon soldat là-aussi . 
Grand nageur , admirateur enthousiaste de toutes les discipli­
nes athlétiques, partisan fervent d'un esprit sportif tendant à 
réunir les hommes au l ieu de les diviser : il était toujours en 
guerre contre quelque chose ou quelqu'un . Il combattait le 
désordre , l'apathie , le manque d'in itiative.  Un jour il décida 
de combattre toute forme impure dans le sport, toute pré­
sence spéculative et se lança dans cette nouvelle bataille . 

Viali était non seulement un bon soldat mais aussi un par­
fait homme du monde .  En cela aussi il était vénitien .  Et si sa 
recherche d'un idéal sportif, accomplie avec ses vingt-quatre 
compagnons ,  fut immédiatement couronnée de succès, il 
n 'en fut pas de même du nom qu'il donna à cette association 
à ses débuts : Disnar Sport , comme il a été dit . 
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Les pères fondateurs , tous vénitiens, comprirent le défit 
que Viali entendait lancer avec ce nom de club mais per­
sonne n'en était vraiment satisfait . Avec ce nom , on mettait 
ensemble , en dialecte vénitien ,  le concept de sport et celui de 
nourriture (ou "dîner ensemble" ,  si on tient vraiment à don­
ner ses lettres de noblesse à "convive") . Même si "à table on 
retrouve ses amis , on discute avec plus de sincérité et de cor­
dialité , on élimine les doutes , les équivoques, les incompré­
hentions" , comme il était écrit dans le premier document 
d'assemblée ,  faire des repas une raison sociale passa pour 
une limitation aux fondateurs. Tous votèrent en rangs serrés 
contre ce "disnar" qui risquait d'entraver l' initiative , confinant 
l'association à la Vénétie , entravant ses possibilités d'expan­
sion hors des frontières ce qui était contraire aux souhaits de 
tous . 

Pourquoi ce choix? Viali homme du monde l'avait em­
porté sur Viali homme de guerre . Il avait pris exemple sur le 
Rotary et tenté de marier l'esprit anglo-saxon aux habitudes 
vénitiennes . Le nom définitif "Panathlon" (pan : tous , athlon : 
sport) fut choisi par le comte Ludovico Foscari , cousin de 
Vial i ,  qui démontra ainsi une grande , et à l 'époque ambi­
tieuse , intuition . Ce choix rappelait les fastes de l'Olympe et 
le terme grec athlon, chargé de noblesse historique , avait 
l ' immense avantage de l'internationalité . Cette fois les fonda­
teurs furent tous d'accord mais il fallut trois réunions (3/8/51 
- 7 /9/51 - 5/ 1 0/5 1)  pour arriver à ce résultat définitif que 
Viali accepta , bien qu'à contre-coeur, convaincu de la validité 
de son "disnar" qui reflétait sa double conviction : celle de la 
rencontre entre amis autour d'une table et celle , typique des 
vénitiens, de considérer leur langage non comme un dialecte 
mais comme une langue authentique et internationale . 

Ce nom d'origine hellénique Panathlon fut suivit, toujours 
grâce à l'intuition du comte Foscari , par la devise latine 
"LUDIS JUNGIT" qui compléta de façon succinte mais effi­
cace le sens et les buts du club. En trois mots seulement, le 
comte Foscari avait réussi à exprimer le contenu éthique , 
morale et culturel du club. C'était là un excellent début et une 
bonne carte de visite pour unë association qui s'apprêtait à 
entrer dans le difficile et complexe monde du sport. 
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LA DIFFUSION EN ITALIE 

L'année 1953 peut être considérée comme la pierre 
d'achoppement de l'histoire du Panathlon . A deux ans de sa 
fondation le club de Venise voyait se regrouper autour de lui 
six autres clubs : 

Brescia,  fondé le 27 /3/ 1952, président Carlino Beretta, titu­
laire de la fabrique d'armes du même nom et président du 
c lub de football de la  ville . 

Gênes , fondé le 2 1 /5/ 1952, président l'avocat Giovanni 
Maggio , président de la Province de Gênes et maire de 
Rapallo . 

Milan , fondé le 2 1 /6/ 1 952 , président Fernando Pozzani,  
président de l'Ambrosiana/Jnter. 

Naples , fondé le 1 2/6/ 1953 , président Federico Caflish , 
éminent sportif napolitain . 

Sondrio , fondé le 3 1 /8/ 1953 , président Salvatore Ferrug­
gia . 

Vicence, fondé le 14/9/ 1953, président le comte Paolo Mar­
zotto, champion automobile . 

Sept clubs en tout qui pouvaient représenter un précieux 
patrim oine initial mais qui ,  étant naît exclusivement à travers 
des liens d 'amitiés ,  risquaient de rester des initiatives occa­
sionnelles et provisoires .  Il fallait une organisation capable de 
gérer avec soin l'aspect très important des relations et de 
l'expansion ;  pour cela , définir un programme dont la réalisa­
tion ne serait plus confiée à des initiatives personnelles mais 
basée sur des méthodes rationnelles avec des supports con­
crets de nature juridique et économique tels qu'ils permet­
traient de surmonter les difficultés inévitables du début et la 
bonne dose de septiscisme que pouvait susciter, dans le 
milieu sportif, l'arrivée d'une nouvelle association dont le 
nom , à la fois grec et latin , pouvait faire penser à quelque 
chose de velléitaire et de prétentieux, presque aristocratique­
ment arrogant. Ce qui n'était certainement pas le cas . 

On pensa réunir les sept clubs, qui opéraient déjà de façon 
tout-à-fait autonome dans leur région , en une structure 
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unique qui ,  non seulement ferait la propagande de l 'idée 
panathlonienne mais aussi s'occuperait de l'organisation 
générale de l ' institution , élaborerait des statuts et un régle­
ment ayant valeur de loi pour tous les clubs . Il faudrait aussi , 
à travers les structures officielles , diffuser les buts de l'associa­
tion et susciter la création d'autres clubs dans les provinces. 

Forts de leurs convictions , les sept clubs qui s'appelaient en 
plaisantant "les sept magnifiques" , se réunirent à Milan et, le 
21 novembre 1 953 , fondèrent le PANATHLON ITALIEN, 
élisant Mario Viali à la présidence et Ferdinando Pozzani ,  
déjà président du club de Milan , à la vice-présidence . 

Le premier point du programme était ainsi réalisé : "très 
vite dans toute l'Italie" comme il était dit dans le document 
marquant les débuts . Le Panathlon faisait sortir ses clubs de 
la modeste dimension provinciale pour les élever au n iveau 
national; il leur offrait une nouvelle structure qui devait don­
ner, à travers le sport , à la société italienne, l 'une des plus 
importantes organisations de volontaires .  Les effets ne tardè­
rent pas à se faire sentir. Le Conseil de direction de l'associa­
tion , élu lors de la réunion du 21/11 /53 , voulant faire con­
naître celle-ci , créa un opuscule mensuel, qui fut définit "une 
feuil le modeste mais courageuse" ,  illustrant l 'activité des 
clubs et les programmes pour l'avenir . 

Grâce à cette initiative et à celle de tous les membres du 
Consei l ,  bien insérés désormais dans une organisation offi­
cielle et forte , au bout de deux ans d'activité le Panathlon 
s'enrichit de dix-sept nouveaux clubs. 

A la fin de l'année 1955 nous trouvons , en effet, en plus 
des sept premiers clubs ceux de Florence , Lugano, Palerm e ,  
Ferrare , Vérone,  Varèse , Catane ,  Côme, Caserte , Pisa­
Livourne , Crémone, Pavie , Mantoue,  Bergame ,  Bari , 
Pérouse et Tarante . 

Mario Viali , qui voyait "son" idée de départ se réaliser 
selon les meilleures prévisions, exprima plusieurs fois sa satis­
faction que celle-ci prenne corps aussi facilement.  Son con­
tentement d'avoir "conquit" de grandes et importantes villes 
arriva à son apogée avec l'adhésion des clubs de Palerme et 
de Catane,  premières villes siciliennes à s'aligner sur les prin­
cipes du Panathlon . Viali se rendit tout de suite en Sicile ,  une 
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Mario Viali et Aldo Mairano. Avec eux, Edoardo Sampognaro, fondateur 
du Club de Catane et Giuseppe Guerrera, président de ce même Club. 

terre qui  lui était particulièrement chère , non seulement pour 
une visite de courtoisie aux clubs nouvellement réclutés mais 
aussi pour rencontrer un ami personnel , Edoardo Sampo­
gnaro , l'un des principaux artisans de la constitution du club 
de Catane .  

Les plus grands noms dans les domaines d u  sport, d e  la 
culture , de l'industrie ,  en donnant leur adhésion , avaient 
décidé d'assumer initiatives et responsabilités,  mus par des 
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motivations tant idéales que personnelles , et entraient dans 
le Panathlon avec différentes expériences derrières eux mais 
tous conscients de la grande importance que le sport prenait 
peu à peu dans la vie de tous les jours . Tous étaient convain­
cus de la nécessité de cette croisade comportant des devoirs 
et un contrôle permanent . Presque tous étaient des person­
nalités de haut niveau sur le plan national et donnaient au 
Panathlon un prestige qui le mettait au niveau des clubs les 
plus chevronnés en l'aidant à se développer . 

L'un des aspects les plus importants de cette première 
phase d'expansion fut un événement auquel,  à cette époque, 
on ne prêta peut-être pas vraiment attention : la constitution 
du club de Lugano, le 14 février 1954 . A travers le club de 
Milan il fut facile de prendre contact avec la Suisse et faire 
comprendre la chaleur du message panathlonien même si les 
conditions sociales, historiques et économiques de ce pays 
étaient bien différentes de celles de l'Italie . Mais le succès, 
bien qu'inespéré , fut total . L'idée fut accueillie avec enthou­
siasme et le club fut constitué avec , pour président, Walter 
Ambrosetti . Signalons aussi la présence, dès le début , de 
l'avocat Demetrio Balestra qui devait devenir , par la suite , 
l'un des hommes les plus motivés et actifs pour l'expansion 
internationale du Panathlon . 

C'était le premier pas de l'association vers le mouvement 
international auquel Viali avait pensé depuis 195 1  lorsqu'il 
déclarait : " . . .  dans toute l'Italie et , après une brève période 
d'expérimentation , en Europe et dans le Monde . "  Lugano 
donnait au Panathlon le passeport qu'il lui fallait pour sortir 
de ses frontières nationales et se faire connaître en Europe . 
Une organisation internationale devenait nécessaire et les 
hommes capables de mener à bien , en profitant de cette heu­
reuse circonstance , une telle entreprise . 

Pendant ce temps les clubs avaient commencés leurs acti­
vités avec enthousiasme : lors des réunions mensuelles les 
problèmes posés par le sport sont étudiés avec attention , les 
difficultés locales prises en considération , tous les sujets inté­
ressants le sport sont évoqués , des initiatives, des solutions 
tendant à démêler les points à éclaircir. . .  L'association deve­
nait un véritable gymnase de discussions, d'échange d'opi-
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nions e t  d 'expériences, une  confrontation active e t  souvent 
passionnée donnant naissance à des recherches, des infor­
mations, des renonciations et des projets . 

Peu à peu , grâce à ce réseau capillaire , le Panathlon se 
propage dans la société avec cette image de mouvement 
d'opinion au service du sport, en tant que club de culture et 
d'éducation sportive à disposition de tous ceux qui croient 
dans le sport et dans ses valeurs . Une espèce d'émulation 
pour faire toujours mieux se répandit dans les clubs, comme 
il était heureusement prévisible . Les clubs et les hommes qui 
les représentent sont désormais pleinement conscients de 
faire partie d'une organisation ayant pour but un programme 
de développement à long et moyen terme .  A travers un 
réseau intense de relations avec les institutions politiques , 
administratives et culturelles, le Panathlon devient un point 
de repère et de soutien permettant de développer, au niveau 
local ,  quantités d'initiatives ,  cherchant les solutions aux pro­
blèmes posés, activité qui lui permet de renforcer sa présence 
sur le territoire . Dans ce domaine c'est encore Domenico 
Chiesa , à l'époque secrétaire général ,  qui développe la plus 
intense activité et insuffle dans l'organisation enthousiasme et 
passion .  Chiesa , qui vantait aussi une vaste expérience dans 
le secrétariat du Rotary Club de Venise , marquait tout du 
sceau de sa forte personnalité . I l  avait rédigé des statuts, 
approuvés par l'Assemblée ,  qui dictaient les normes et tra­
çaient un programme et une marche à suivre auquel les clubs 
devaient s'astreindre . Il s'agissait d'un document de grande 
valeur intrinsèque qui ,  malgré les quelques petites modifica­
tions et mises à jour qu'i l  fallut y apporter à cause de l'évolu­
tion des conditions de vie dans le sport , restera valable pen­
dant très longtemps . Dans leurs normes concernant les critè­
res d'organisation et de procédure , les statuts prévoyaient la 
réunion périodique des présidents de clubs et l'Assemblée 
générale des membres . Pour les présidents il s'agissait 
d'approuver le bilan , de modifier éventuellement les statuts et 
de renouveler le bureau;  l'Assemblée des membres devait 
traiter des thèmes d' intérêt commun , servir de table-ronde 
pour l'échange d'opinions tendant à l 'élaboration de nou­
veaux programmes, vérifier l'activité des clubs et permettre 
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au bureau de prendre les décisions nécessaires sur la base des 
indications et des propositions présentées .  Tous ressentaient 
vivement le besoin de diffuser largement l ' idée du sport 
comme culture des peuples . 

LA PREMIERE ASSEMBLEE 

L'Assemblée générale qui se déroula à Venise le 3 avril 
1955 marqua une date importante dans l'histoire du Panath­
lon italien . Mario Viali , qui assumait la présidence depuis la 
fondation décida de se retirer pour laisser pénétrer dans 
l'association un vent nouveau,  de nouvelles énergies,  de 
nouvelles idées et expériences . Il faut d ire que de "nouvelles 
énergies" il y en avait à revendre lors de cette assemblée .  Un 
nom était sur toutes les lèvres, celui d'Aldo Mairano , prési­
dent du club de Gênes, un homme à la fois large d'esprit et 
concret , qui fut immédiatement apprécié par tous . Il proposa 
de nommer Viali Président honoraire du Panathlon italien 
avec possibilité de vote aux Assemblées et au Conseil de 
direction et de le remplacer à la présidence effective par Fer­
nand Pozzani ,  honoré de la décoration italienne du Travail , 
président du club de Milan . A l 'élection pour les conseillers, 
Mairano obtint 15 voix sur 18 votants . Dans le Conseil nous 
retrouvons aussi Domenico Chiesa qui laissa le secrétariat à 
Aldo Missaglia . 

Le nom d' Aldo Mairano reviendra fréquement dans cette 
histoire et nous aurons souvent occasion de parler de lui lon­
guement . Son élection au Consei l ,  à l 'Assemblée de Venise , 
le mit brusquement en lumière . Viali , Mairano, Chiesa : des 
hommes avec une personnalité , des qualités, des possibilités 
diverses,  mais des hommes qui resteront dans l 'histoire du 
Panathlon comme étant ceux qui  l'ont créé et qui  ont  créé ce 
qu'i l  est devenu . 

A présent, le Conseil de direction d u  Panathlon italien , 
pleinement inséré dans la vie active , ferait bénéficier de son 
expérience et de ses qualités professionnelles ce mouvement 
qui devait aller toujours plus loin éperonné par un esprit 
rationnel et pratique . Les réunions du Conseil de direction se 
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déroulaient fréquement, réunions riches de réflexions ,  au 
cours desquelles était passé au peigne fin toute l'activité spor­
tive . Rien ne devait être laissé de côté , parce que le plus 
modeste et apparement insignifiant événement pouvait 
cacher des éléments intéressants sur le plan moral sur lequel 
le Panathlon se sentait chargé d'une mission . 

Le nouveau président,  Pozzani ,  éminent entrepreneur 
lombard , appliquait dans sa gestion du Panathlon les princi­
pes qu'il utilisait dans le réglement de ses affaires, obtenant 
les mêmes résultats positifs . Le processus d'expansion 
s'intensifia (durant sa présidence , de 1955 à 195 7, 19 clubs 
seront constitués) et au cours de la réunion du Conseil de 
d irection qui se déroula à Milan le 12/6/ 1955 , l'appellation 
"Rotary des Sportifs" fut définitivement abandonnée comme 
n'étant plus utile à mieux expliquer le motif de sa constitu­
tion , ses objectifs, son organisation et l'espace qu'il souhaitait 
occuper au sein de la société , celui des clubs de service . Avec 
cette décision,  souhaitée par certains depuis déjà quelques 
temps, le Panathlon affirmait sa propre identité et se situait 
dans la ligne des grands clubs opérant avec succès dans le 
monde , même si, pour lu i ,  à l'époque,  le monde était encore 
à conquérir . 

Dans cette même réunion fut évoqué la possibilité d'entre­
tenir des rapports avec le Comité Olympique National Italien 
pour intensifier l'expansion et mettre en oeuvre une collabo­
ration en vue d'une participation du Panathlon aux Jeux 
Olympiques d'Hiver qui devaient se tenir à Cortina en 1956 . 

Les qualités d'organisateur de Pozzani ,  associées à sa 
vision pragmatique de la réalité , sensibilisa le Conseil de 
d irection sur la nécessité d'une confrontation non plus limitée 
aux présidents de clubs mais étendue à tous les membres de 
manière à permettre à ceux-ci , qui formaient la force réelle 
du Panathlon , de faire des propositions et de participer direc­
tement à la gestion de l'association . C'est ainsi que naquit 
l'idée du congrès qui alternerait avec l'assemblée formant 
l'élément-clé , le creuset dans lequel le Conseil de direction 
puiserait les lignes directrices de l'avenir . Trente-sept clubs , 
avec un total de presque trois cents membres, représentaient 
à cette époque un large potentiel qui ne pouvait être ignoré 
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et dans lequel le président Pozzani mettait sa confiance afin 
de faire progresser l'association dans les idées qui avaient 
toujours été les siennes . 

LE PREMIER CONGRES 

Le premier Congrès des membres du Panathlon italien se 
déroula à Florence du 13 au 15 octobre 1956 et le choix de 
cette ville ne fut pas un hasard . La Toscane était une région 
de sport et de sportifs; les personnalités qui opéraient dans le 
club de Florence , ville d'art et culture , orientèrent le Conseil 
de direction dans leur choix . Cent-trente-cinq membres, 
représentant vingt-h uit clubs , discutèrent durant trois jours 
entiers , dans un climat de grand intérêt et de points de vue 
communs, sur trois sujets d'actualité : "Dilettantisme et pro­
fessionalisme" exposé présenté par l'ingénieur Ottorino 
Barassi ,  "Les installations sportives, leurs fonctions" présenté 
par l' ingénieur Sergio Brusa Pasqué et "Normes de préven­
tions sanitaires" par le professeur Giuseppe La Cava.  

Le Panathlon avait choisi le  bonne voie en se situant dans 
une optique susceptible d'intéresser les sportifs . Les grands 
thèmes traités avaient démontrés l'attention que le Panathlon 
prêtait aux événements concernant le monde du sport et aux 
problèmes qui se présentaient à lui .  Le Panathlon avait aussi 
devancé les temps en affrontant des sujets qui devaient deve­
nir , par la suite , l'objet de forts contrastes recevant des solu­
tions parfois contradictoires. Cette capacité à prévoir les 
aspects obscurs des différents thèmes, due à l'expérience des 
dirigeants, restera dans les années à venir l'aspect particulier 
et le plus intéressant de l'action du Panathlon . 

Mais si d'un côté tout allait selon le programme établ i ,  les 
désillusions et les contrariétés ne manquaient par ailleurs . Le 
Panathlon devait subir, lui aussi , la règle qui veut que ce soit 
justement à travers les difficultés que l'on acquiert le succès. 
L'espoir d'un accord avec le CONI (Comité Olympique 
National Italien) au sujet de la présence active du Panathlon 
aux Jeux de Cortina tomba . Ceci provoqua les remontrances 
de Viali qui jugea très négatif le fait d'avoir demandé à partici-
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per activement à ces manifestations pour ensuite "rester dans 
l'ombre" .  Il espérait que les Jeux Olympiques de Rome,  pré­
vus pour 1960, répareraient le tord fait à l'occasion de ceux 
de Cortina .  Cet espoir était , d'autre part, entretenu par l'atti­
tude amicale de l'avocat Onesti président du CONI en ces 
années . 

MAIRANO PRESIDENT 

Le Conseil de direction , réuni à Milan le 17 février 195 7 ,  
décida d e  confier l'organisation d e  l'Assemblée qui devait 
avoir lieu la même année , au club de Brescia; cette assem­
blée tint ses assises les 6 et 7 avril à Sirmione .  

Dans cette riante ville sur  le  lac de Garde le  Panathlon prit 
des décisions qui devaient faire date dans son histoire . L'une 
de ces décisions fut d'élire Aldo Mairano qui jusqu'alors faisait 
seulement partie du Conseil ,  comme président.  Il gardera 
cette charge pendant onze ans qui seront la période de déve­
loppement majeur du Panathlon avec la constitution de plus 
de 70 c lubs, presque tous suscités par lui-mêm e .  

Entrepreneur dans l e  domaine d e  l a  confiserie-pâtisserie , 
Mairano ,  naquit à Gênes le 19 mai 1898 et fut durant plus 
de soixante ans un athlète pratiquant et un dirigeant sportif; 
il s'intéressait au cyclisme,  à la gymnastique , au football (il fut 
président du club de Gênes en 194 1 / 1942) et au basket. On 
peut dire que Mairano fut d 'un éclectisme exceptionnel dans 
les sports . I l  fonda une société cycliste et de football au Pié­
mont (il vécut de nombreuses années à Turin) et il institua en 
Ligurie toute un série de manifestations cyclistes et de foot­
bal l ,  présidant les comités régionaux dans ces disciplines , 
avant de passer au basket, organisant à Gênes, en 1940, une 
équipe féminine .  En 1946 il devenait président de la Fédéra­
tion italienne de basket. 

Il ne faut pas oublier qu'il fut délégué provincial du Comité 
Olympique National Italien , à Gênes, pendant vingt-cinq ans 
(de 1945 à 1970) , conseiller national et membre de l'exécutif 
de ce même comité . 

A la fin de la dernière guerre il fut le promoteur,  à Gênes, 
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au cours d'un congrès qui eut lieu sur un bateau,  de la créa­
tion de l'Union de la Presse Sportive Italienne après avoir 
fondé et dirigé , avant la guerre , à Turin , le "Piemont Sportif" 
qui sortait trois fois par semaine .  Particulièrement intéressé 
par la presse , il fut aussi président du Conseil d'administration 
du quotidien sportif de Turin "Tutto Sport" . 

Extraordinairement dynamique , il recouvrit aussi différen­
tes responsabilités. dans l'administration comunale . 

Sa présidence du Panathlon italien permit à cette jeune 
association d'entrer dans la phase finale d'organisation prag­
matique qui lui manquait encore; il contribua de façon très 
déterminante à la faire mûrir; grâce à lui ,  elle put sortir de sa 
chrysalide nationale et se lancer sur le plan international . Mai­
rano donna au Panathlon le meilleur de ses forces physiques 
et intellectuelles; ce Panathlon qui était entré dans sa vie et 
auquel il dédiait de nombreuses heures chaque jour, oubliant 
ses intérêts personnels, afin de remplir le programme qu'il 
s'était fixé . Il fut surnommé "le Président voyageur" . En un 
seul voyage dans la péninsule il couvrit plus de cinq mille kilo­
mètres pour se trouver là au moment de l'établissement d'un 
nouveau club ou pour guider certains autres nouvellement 
constitués. 

I l  transféra le siège du Panathlon à Gênes, où il résidait, ce 
qui lui permit de travailler avec plus d'efficacité . A ses côtés , 
au sein du Conseil de la Province de Gênes du Comité Olym­
pique National Italien , travaillant avec la même passion pour 
le sport, nous trouvons un comptable , Angelo Galletto Valla­
dares . Ensemble au Conseil ,  ensemble au Panathlon Club de 
Gênes, leurs deux noms furent réunis tout naturellement 
dans le Panathlon italien et la première décision de Mairano 
comme président fut de nommer Galletto Valladares secré­
taire général avec fonction de trésorier; durant plus de trente 
ans ce dernier collaborera avec discrétion et modestie mais de 
façon décisive au développement du Panathlon auquel i l  liera 
son nom en une symbiose indissoluble . C'est en grande par­
tie à lui que l'on doit la constitution d'une première structure 
d'organisation qui favorisera l'évolution et l'expansion de 
l'association mais c'est aussi à lui que l'on doit , surtout,  la 
consolidation et l'amélioration des contacts avec le monde du 
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sport et l 'ouverture de relations extérieures . Sa façm d'opérer 
était assortie d'une grande dévotion pour l'association à 
laquelle il donna le meilleur de lui-même.  Grâce à son travail 
attentif dans la rédaction très minutieuse des procès-verbaux 
de toutes les réunions du Conseil de direction , des Assem­
blées e t  des  Congrès, i l  nous est possible aujourd'hui de  retra­
cer l'histoire du Panathlon . C'est , en effet , seulement à tra­
vers ces documents , qui ont été fort heureusement conser­
vés, qu'il est possible de reconstruire l'évolution de la 
politique du Panathlon pendant quarante ans, évolution qui 
lui a permis de ne jamais être en retard sur son époque et de 
s'adapter aux rapides changements intervenant dans la 
société . 

La présidence d'Aldo Mairano fut remplie de grandes ini­
tiatives et de grands événements .  

A part les grosses responsabilités que Mairano recouvrait 
comme président de l'association , à un moment délicat du 
développement de celle-ci et avec toutes les implications et 
les conséquences que ce mandat comportait et dont Mairano 
était parfaitement conscient ,  l'engagement était encore plus 
intense et demandait une concentration supérieure du fait de 
la présence , dans le Conseil de d irection , de Viali et Chiesa.  
Bien que travaillant dans un climat de grande amitié il ne fait 
pas de doute que la présence des deux vrais fondateurs du 
Panathlon constituait un pôle obligatoire et pouvait servir soit 
d'encouragement soit comme une gène dans la crainte que 
certaines décisions ne soient pas dans la l igne des idées de 
ceux-ci. Mais Mairano sut contourner habilement cet obstacle 
et le transformer en un facteur positif et de soutien et il se mit 
tout de suite au travail pour donner à l'association un niveau 
international qui était l'une des aspirations de Viali . 

Lors de la réunion du 1 8  janvier 1958 on put rendre 
compte des premiers contacts pris avec le Comité Olynpique 
international ;  son président, Avery Brundage , avait répondu 
à une lettre de Mairano se déclarant enthousiaste des initiati­
ves du Panathlon, souhaitant que le Panathlon s'étende rapi­
dement à d'autres pays . A cette même réunion , Pozzani fai­
sait la proposition , qui fut acceptée,  d'instituer des fanions 
pour chacun des clubs . Il s'agit de petites choses mais qui ont 
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leur importance pour la définition et la personalisation de la 
structure organisative du Panathlon . 

De leur côté , les Suisses, enthousiastes de l'idée et con­
vaincus de l'utilité du Panathlon dans leur pays, avait consti­
tué , le 18 mai 1956 , le club de Lausanne . Ce sont ces deux 
clubs étrangers , de Lugano et de Lausanne , qui venaient 
soutenir la volonté de Mairano, stimuler son engagement et 
le poussaient à modifier le plus vite possible la dénomination 
de Panathlon italien en Panathlon International . Ce furent les 
premiers mots de l'ouverture de la séance du Conseil de 
direction du 12 juillet 1958 et ce fut Viali lui-même qui voulut 
freiner l'enthousiasme de tous allégant que pour justifier un 
tel changement il faudrait au moins trois nations différentes 
dans le Panathlon . Mairano reconnu le bien-fondé de l 'opi­
nion de Viali qui limitait en quelque sorte la lancée de son 
programme . Il voulait faire vite et avait besoin de quelqu'un 
qui l'aide dans cette aspiration . Il trouva celui-ci dans la per­
sonne d'un journaliste de renommée internationale , Massimo 
Della Pergola qui ,  justement à cause de son activité qui le 
conduisait souvent à l'étranger , pouvait favoriser le dévelop­
pement de l'idée panathlonienne dans d'autres pays . Della 
Pergola (qui lança l'idée du concours de pronostics "Sisal" ,  
devenu aujourd'hui le "Totocalcio") accepta avec enthou­
siasme et Mairano obtint l'approbation de cette démarche 
personnelle à la réunion du Conseil de direction du 9 novem­
bre 1958 . Della Pergola se mit tout de suite au travail mais 
ne réussit pas à obtenir les résultats imméditats que Mairano 
attendait avec anxiété et confiance . Faire passer l'idée 
panathlonienne dans d'autres pays, aux cultures, traditions et 
coutumes différentes se révéla plus difficile que prévu;  mais 
Mairano ne renonça pas . Son idée fixe était celle d 'arriver 
rapidement à l'extension du Panathlon à l'étranger et nous 
verrons qu'il y réussit en l'espace de deux ans. 

Tout en s'occupant avec intérêt de l'étranger, Mairano ne 
perdait pas de vue la situation en Italie à laquelle il dédiait la 
plupart de son temps. Ses relations amicales et ses connais­
sances dans le domaine professionnel et sportif lui permet­
taient de consolider ses propres convictions et résolutions.  
Les clubs augmentaient en nombre et amélioraient la qualité 
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de leurs activités qui ,  parfois, dépassait les frontières de la 
province pour se signaler sur le plan national . Dans cet ordre 
d'idée le premier exemple fut donné par Florence qui ,  en 
1958 , organisa pour la première fois , !'"Exposition Nationale 
Art et Sport" , manifestation qui se répétera régulièrement 
tous les ans et représente encore aujourd'hui l'une des plus 
significatives expressions culturelles du Panathlon . Les orga­
nisateurs de cette exposition avec , à leur tête , le député 
Arrigo Paganelli aidé par le professeur Gabriele Gardenghi 
(qui deviendra par la suite l'infatigable animateur du club flo­
rentin) , s'étaient inspirés de l'idée de Coubertin de présenter, 
aux Jeux Olympiques , côte à côte , des compétitions athléti­
ques et artistiques . 

. . . 

Le 24 mai 1959 se déroula à Pise l'Assemblée qui confirma 
Mairano à la présidence du Panathlon italien . Le nouveau 
Conseil de direction , tout en conservant la ligne de conduite 
habituelle , prit deux orientations :  
1 )  l'intensification du programme d'internationalisation ; 
2) l'élaboration d'un programme tendant à faire représenter 
le Panathlon italien aux Jeux Olympiques qui devaient avoir 
lieu à Rome en 1960.  

Pour ce qui est de l'internationalisation , le Panathlon obtint 
un premier succès : la remise , de la part du Comité Olympi­
que international de la "COUPE OLYMPIQUE" avec le motif 
suivant : " . . .  pour avoir rendu d'éminents services à la cause 
du sport et contribué de façon valable à la propagande de 
l'idée olympique . "  

C e  fut l'attribution d e  cette coupe qui contribua fortement 
à l'ouverture des frontières vers de nouveaux pays : c'était ce 
que Mairano attendait pour voir se concrétiser ses espoirs et 
ceux de l'association tout entière . 

Au contraire , en ce qui concernait les Jeux Olympiques les 
choses se passèrent différement. Tou tes les idées exprimées 
par les membres du Conseil de direction , toutes les hypothè­
ses qui s'étaient manifestées et tous les programmes élaborés 
tombèrent à l'eau .  Une fois de plus, au grand regret de Viali , 
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après le refus de Cortina,  le Panathlon voyait son désir d'être 
présent aux grandes manifestations mondiales déçu et ce 
malgré des espoirs qui avaient été justement fondés. En effet , 
le Panathlon avait été invité à la "Journée Olympique" orga­
nisée par le Comité Olympique National Italien le 19 juin 
1959 et tout le Conseil de direction avait été reçu en visite 
officielle par le Président de la République. Cela pouvait être 
le point de départ pour une véritable envolée de l'association 
mais quelque chose empêcha la participation tant espérée 
aux Jeux Olympiques de Rome , participation qui se limita à 
la distribution de quelques feuilles publicitaires qui se perdi­
rent dans la marée de manifestations et de matériel de diffé­
rentes origines qui submergeait Rome pendant la durée des 
Jeux. Une note positive , toutefois : Aldo Mairano fut délégué 
par le Comité Olympique National Italien à la présidence du 
Comité de la Flamme olympique ce qui lui permit d'escorter 
la Flamme jusqu'à Rome.  

Le  rendez-vous manqué de  Rome était dû au fait que 
l'organisation du Panathlon , qui n 'existait que depuis sept 
ans , était encore trop fragile par rapport au monstrueux 
appareil des Jeux Olympiques . Il était encore trop tôt pour se 
mesurer avec une semblable organisation . Mairano,  en 
homme ayant les pieds sur terre , compris la leçon et n'y 
pensa plus . Il était certain qu'un jour ou l'autre le Panathlon 
serait reconnu et apprécié . 

LE PANATHLON INTERNATIONAL 

Peu à peu les nouvelles que Massimo Della Pergola rame­
nait de ses nombreux voyages à l'étranger devenaient rassu­
rantes.  

Lors de la réunion du Conseil de direction du 14 février 
1960, i l rapporta que grâce à ses relations personnelles trois 
clubs étaient en train de se constituer :  Madrid ,  Barcelone et 
Paris. Mairano compris à ce moment-là que le but qui avait 
été le leur serait désormais bientôt atteint. Les conditions 
pour transformer le Panathlon italien en Panathlon Interna­
tional allaient être remplies y compris celles exprimées par 
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Le chancelier d u  CIO, Otto Mayer, remet à Mairano la Coupe Olympique. 
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Viali : au moins trois pays présents dans l'association . Alors 
pourquoi attendre encore? Les problèmes qu'une telle opéra­
tion amèneraient certainement seraient affrontés plus tard : 
l' important était de démarrer. Et Mairano parti sans trop se 
préoccuper d'éventuelles difficultés, sans écouter ceux qui lui 
conseillaient de rester calme et réfléchi en une circonstance 
aussi grave et décisive pour la vie de l'association . Et i l  fit 
bien . Sa décision fut courageuse et sage car avec toutes les 
complications qui se présentèrent par la suite , un retard aurait 
compromis toute l'affaire . 

Une fastueuse cérémonie qui se déroula dans la Salle Fos­
colo de l'Université de Pavie , le 14 mai 1960, sanctionna la 
naissance du Panathlon International . C'était la consécration 
du dernier point du programme que Mario Viali avait tracé un 
jour de cette déjà lointaine année 1951 et dont Mairano 
s'était fait l'ardent et presque obstiné défenseur .  Cinq jours 
plus tard il fêtait ses 62 ans et ce fut pour lui un jour absolu­
ment inoubliable : le travai l ,  souvent ingrat et acharné, que 
lui-même et ses collaborateurs avaient fourni ,  avait finale­
ment porté le Panathlon à un tournant décisif, à un moment 
historique de son existence . 

Dans l'acte constitutif de la nouvelle association , établi par 
acte notarié par Cesare Rognoni ,  à Pavie , on peut dénom­
brer la présence de tout le Conseil de direction de l'ex­
Panathlon italien présent à la cérémonie mais aussi des per­
sonnalités suivantes:  

Antoine Hafner et Jean Weymann,  représentant les clubs 
suisses; Pierre-Etienne Guyot représentant le club de Paris en 
train de se constituer; Miguel Piernavieja del Pozo , représen­
tant les clubs espagnols, eux aussi en cours de formation ; ils 
firent immédiatement partie du Conseil de direction du 
Panathlon International . Aldo Mairano fut confirmé comme 
président, pour ce qui est de Mario Vial i ,  il fut nommé prési­
dent honoraire avec droit de vote à tous les Congrès du 
Panathlon International; Avery Brundage , président du 
Comité Olympique international et défenseur convaincu de 
l'utilité du Panathlon pour le sport , recevait la mention de 
"membre honoraire" ;  l' Assemblée choisit ensuite à l'hunani­
mité , comme vice-président, Demetrio Balestra , en recon-
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naissance de son mérite d'avoir été le premier président du 
premier club constitué hors frontières.  Le Panathlon Interna­
tional était devenu une réalité bien que les clubs espagnols et 
français ne fussent pas encore fin prêts à entrer en action . 

La dimension internationale que le Panathlon avait désor­
mais rejoint après l'Assemblée de Pavie , avait modifié subs­
tanciellement les rapports qu'il avait eut jusque là avec le 
monde du sport . Malheureusement des divergences de 
points de vue s'étaient présentées avec l'avocat Onesti qui 
était à cette époque président du Comité Olynpique National 
Italien . Celui-ci voyait dans l'action du Panathlon une cer­
taine concurence tendant à diminuer le prestige du Comité 
des Jeux Olympiques . Evidemment, Onesti avait mal inter­
prété les intentions du Panathlon qui ,  de son côté , avait tou­
jours affirmé son indépendance de mouvement la plus abso­
lue . Ces difficultés furent levées après une rencontre durant 
laquelle les positions furent clarifiées par Mairano et quelques 
autres conseillers reçus à Rome pour faire le point . Cette 
"pacification" définitive intervint surtout à cause des liens 
unissant le Panathlon et le Comité Olympique international , 
et la grande estime et considération qu'Avery Brundage 
mourissait pour le Panathlon qui s'était d'ailleurs vu attribué 
la Coupe Olympique pour ses efforts . 

. . . 

Cette nouvelle image internationale permettait au Panath­
lon d'élargir son champ d'action ,  de regarder avec assurance 
au-delà des frontières du pays pour connaître et apprécier les 
problèmes qui pesaient, dans le monde,  sur le sport, compa­
rer les différentes situations avec ce qui se passait en Italie et 
proposer des programmes d'intervention communs.  Naturel­
lement tous regardaient aux Jeux Olympiques, la manifesta­
tion sportive mondiale du plus haut niveau . I l  fallait suivre 
l'évolution technique et culturelle des Jeux Olympiques à tra­
vers une étude systématique des rapports entre Jeux et 
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Société , mettre en parallèle le développement de processus 
économiques et sociaux comme ceux du sport pour com­
prendre les mécanismes qui les gouvernent et procéder selon 
les résultats . Le Panathlon ne manqua jamais à la ligne de 
conduite qu'il s'était donné de même qu'il ne manquera pas 
d'exercer une action méthodique dans les années à venir . Le 
Panathlon fut parmi les premiers à comprendre que les Jeux 
Olympiques avaient entrepris un chemin plein de difficultés. 
Rome, Tokyo et Mexico avaient mis en évidence des difficul­
tés qui, bien qu'encore latentes , ne devaient pas tarder à 
devenir énormes,  tel le gigantisme :  trop de disciplines admi­
ses à participer et une organisation colossale dont les coûts 
avaient dissuadé plusieurs nations à se présenter; d 'autres 
problèmes , celui de la politisation qui explosera de façon vio­
lente à Munich en 1972, à Moscou en 1980 et à Los Angeles 
en 1984 , et la commercialisation qui bouleversera l'idée tradi­
tionnelle de la pratique et de l'organisation du sport . Le con­
flit entre dilettantes et professionnels restant aussi à affronter. 

Les Jeux Olynpiques font école et le sport, y compris dans 
la modeste dimension provinciale , s'adapte peu à peu au 
nouveau panorama et aux nouvelles stratégies . C'est avec 
une grande acuité que le Panathlon perçoit les dangers qui 
peuvent venir de la nouvelle situation et commence une série 
de consultations tant au niveau des clubs que des congrès, 
afin d'évaluer en profondeur les causes de tels boulverse­
ments et en tirer les déductions et les conclusions qu'il faudra 
soumettre aux organismes compétents afin de trouver 
ensemble les solutions les plus justes .  Cet aspect particulier 
de son activité fera que le Panathlon International deviendra 
une organisation au service du sport ce qui lui vaudra l'estime 
toujours accrue de la part du Comité Olympique international 
et lui donnera l'image d'un mouvement particulièrement sti­
mulant dans le cadre de la promotion des Jeux Olympiques. 

La société change rapidement et le sport change avec elle . 
On enregistre de grandes mutations dans les conditions de 
vie et ,  avec le bien-être , les nécessités et les exigences des 
personnes; Le sport ne reste pas exclu de ce processus . Le 
sport voit entrer dans son langage des mots qui étaient incon­
nus jusque-là tels sponsor dont l'action apportera des avanta-
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ges incomparables mais aussi de grosses embûches, et 
doping dont !'oeuvre délétère compromettra l'éthique, la pra­
tique et les résultats sportifs . Le Panathlon , toujours attentif 
à ces changements , ne perdra pas l'occasion d'exercer son 
influence pour entrer dans le vif du sujet et pour clamer bien 
haut son opinion là où il semble qu'il soit nécessaire d'interve­
nir pour une clarification . On voit alors se produire un vrai 
renversement de tendance face au Panathlon : accusé au 
début, bien qu'à tord , de fermer le débat face à certains pro­
blèmes et d'afficher une attitude aristocratique ,  aujourd'hui il 
va au-devant des sportifs de tous bords, il leur apporte son 
aide dans le domaine culturel et de la réflexion ouverte . C'est 
cela le vrai visage du Panathlon , donnant au monde du sport 
et aux institutions l'image d'une association efficace , fonction­
nelle , démocratique ,  qui de jour en jour conquiert positions 
et sympathies en se créant une place de choix dans le monde 
du sport en propageant les idées qui ont toujours été les sien­
nes. 

L'EXPANSION EN SUISSE 

Après la diffusion en Italie et sa croissante expansion , le 
Panathlon se répandit principalement en Suisse . Le canton 
du Tessin dont la langue et la culture ne présentaient pas une 
barrière , servit de tremplin pour l'expansion dans les autres 
cantons d'un pays de grande tradition culturelle et sportive , 
qui offrait un terrain fertile à l'esprit panathlonien surtout dans 
le domaine de la défense des valeurs éthiques et morales; un 
idéal déjà inscrit dans la mentalité des Suisses .  A travers le 
club de Lugano constitué , comme nous l'avons vu , en février 
1954, à travers le mouvement de diffusion actif de Walter 
Ambrosetti et de Demetrio Balestra - qui après l'avoir fondé 
le présidèrent tour à tour - le Panathlon arriva à Lausanne 
le 18 mai 1956 et la constitution de ce dernier club fut , sans 
aucun doute , ce qui fit avancer de façon déterminante 
l'expansion dans ce pays qui compte le nombre le plus élevé 
de clubs (28) et de panathloniens (200) après l'Italie . 

Cependant Lausanne n'a pas été une étape importante 
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seulement pour l'expansion en Suisse,  mais aussi pour ce 
que cette ville représente dans le monde du sport et à cause 
des hommes de prestige , mondialement connus, qui partagè­
rent immédiatement l ' idéal de Viali , s'en firent les ambassa­
deurs en Suisse même et dans le monde entier . 

En effet , il ne faut pas oublier que le siège du Comité 
Olympique international est installé à Lausanne et que cette 
dernière est considérée comme la capitale mondiale du sport; 
ainsi , la constitution d'un club dans cette ville n 'était-elle pas 
seulement la conquête d'une position de prestige mais aussi 
la porte ouverte pour des contacts importants et déterminants 
en vue des buts qui avaient été fixés . 

Jean Weymann ,  premier président du club de Lausanne, 
était secrétaire général du Comité Olympique suisse , donc en 
étroite relation avec le Comité Olympique international ce qui 
favorisait grandement les rapports entre le CIO et le Panath­
lon . Des relations se nouèrent très vite entre le chancelier du 
Comité Olympique international de l'époque , Otto Mayer, et 
le président du Panathlon International,  Aldo Mairano,  ren­
contres qui se déroulaient souvent en présence de Weymann 
et du secrétaire général du Panathlon , Angelo Galletto Valla­
dares .  

Le Comité Olympique international a toujours suivi les dif­
férents mouvements du Panathlon avec une grande atten­
tion , tant à cause des finalités poursuivies que pour l'action 
entreprise et désintéressée toujours tournée vers le même 
objectif, celui de la défense du sport . 

Cet engagement du Panathlon International fut reconnu 
de la façon la plus éclatante par l'octroi de la Coupe Olympi­
que,  qui lui fut décernée en 1959 par Otto Mayer et, vingt­
trois ans après, en 1982 , par Juan Antonio Samaranch qui 
faisait entrer le Panathlon International au nombre des asso­
ciations officiellement reconnues par le Comité Olympique 
international . 

De Mayer à Samaranch la collaboration avec le CIO est 
passée à travers différents présidents, tels Avery Brundage et 
lord Killanin , toujours avec une estime et une sympathie qui 
a donné au Panathlon une nouvelle garantie pour sa propre 
expansion . 
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Dans le club de Lausanne on pouvait compter, en plus de 
Weymann , des sportifs comme André Favre , un autre per­
sonnage de premier plan et dont l'influence ne fut pas négli­
geable en Suisse et à l' intérieur même du Panathlon , Ray­
mond Gafner, journaliste et écrivain , qui devint par la suite 
administrateur délégué du Comité Olympique international 
après une longue et éclectique carrière de sportif, jusqu'à 
Jean Presset qui, à partir des années 80 , a su donner au club 
une forte lancée dans le monde du sport suisse avec la créa­
tion et la promotion d'une campagne pour le fair-play qui 
reçut l'acceptation et la reconnaissance générale et une 
ample divulgation . Lugano avait été le point de départ , Lau­
sanne devint le centre de l'expansion en Suisse où les diffé­
rentes cultures , bien qu'amalgamées en une seule nation , les 
diverses réalités linguistiques et la propension naturelle de ses 
habitants à faire mûrir une idée avant d'y adhérer totalement , 
retardèrent la naissance d u  troisième club . 

Demetrio Balestra était infatigable dans son action de pro­
motion des contacts et de stimulation de ceux qui ,  comme 
lui, pouvaient conduire à des solutions positives .  Fermement 
convaincu de la justesse des idéaux panathloniens ,  Balestra 
était aussi convaincu de leur vocation internationale ; ces 
idéaux qui trouvaient en Suisse un esprit de même nature 
grâce aux racines culturelles et sportives de ce pays et aux 
tendances internationales toujours fièrement exprimées. 

On vit enfin se constituer le club de Genève , au mois de 
juin 1959 , puis celui du Valais , à Sion ,  en décembre 1960 
et de Bâle en février 1962 . L'expansion procédait selon des 
schémas et une régularité typiquement suisses ,  avec une pro­
grammation particulièrement minutieuse , utilisant des 
moyens et contacts précis et valables . Les hommes qu'i l fallait 
aux endroits où ils étaient nécessaires.  

Parmi ces hommes d'exception il convient de citer Walter 
Siegenthaler ,  fondateur et premier président du club de 
Berne ,  constitué en mai 1 964, le 87ème club du Panathlon 
International . 

Walter Siegenthaler devait devenir l 'un des personnages 
de premier plan de l 'histoire du Panathlon ; et pas unique­
ment à cause de son lancement du club de Berne mais aussi 
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à cause de sa vice-présidence du Panathlon International à 
laquelle il a accédé grâce à son activité panathlonienne , à sa 
personnalité particulièrement intelligente , à son équilibre et à 
ses capacités. De la même façon , avec les mêmes moyens, 
ont accédé à d'autres fonctions au sein du Panathlon Interna­
tional d'autres panathloniens de Berne tels Marc Holder, pré­
sident de la Fédération internationale de Ski et Max Beer qui ,  
après avoir présidé le club de Berne ne cessa jamais de se 
dédier au Panathlon . Participant aux Jeux Olympiques de 
Berlin en 1936 , de caractère fort , décidé dans l'action , Beer 
a fortement contribué à l'expansion panathlonienne non seu­
lement en Suisse mais aussi en Autriche ,  en Norvège et dans 
d'autres pays. La force de la philosophie panathlonienne 
unie à la force des sportifs suisses qui l'ont immédiatement 
assimilée ,  voici ce qui permit la constitution de vingt-deux 
autres clubs en Suisse regroupés dans le lüème District du 
Panathlon International: 

en 1965: Überwallis 
en 1975: Sopraceneri , Zurich ,  Lucerne 
en 1976: Biel/Bienne 
en 1978: Thurgau ,  Aargau 
en 1 979:  Coire et  environs, Winterthur, Fribourg, Solothurn 
en 1980 : Berner Oberland 
en 198 1 :  Yverdon-les-Bains , Neuchatel 
en 1982 : Chaux de Fonds, Olten/Zofingen 
en 1 983: Schaffhouse , Wil Toggenburg , St-Gall , Zug 
en 1984: Zurger Oberland .  

Max Beer et  Jean Presset, élus pour la  première fois au 
Comité central durant l'Assemblée de 1984 , ont  perpétué 
dans le temps , davantage que les autres,  leur présence au 
plus haut niveau au sein du Panathlon International: Beer, 
ex-président, faisant poids particulièrement sur l'expansion 
internationale; Jean Presset, vice-président adjoint après la 
disparition de Vittorio Wyss, apportant,  en tant que président 
de la Commission pour la culture , une contribution éminem­
ment importante dans ce secteur grâce à son action méthodi­
que engagée dans le difficile et délicat rapport entre sport et 



QUARANTE ANS D'HISTOIRE 49 

famille ,  et sport et école . Les Thèmes de l 'année que les clubs 
discutèrent, repris ensuite et réélaborés à l'occasion des diffé­
rents congrès, sont le fruit de sa pensée et de sa profonde 
expérience , en Suisse même , en sa qualité de membre actif 
de la Commission pour le fair-play de I '  Association suisse 
pour le sport . Le Panathlon sera encouragé par son compor­
tement et en tirera l 'élan pour affronter des thèmes de grande 
importance sociale et sportive concernant les jeunes en parti­
culier . C'est en effet à Presset que l'on doit l' impulsion pour 
approfondir un sujet essentiel : " L'éducation sportive des 
jeunes" . Le Panathlon en prendra la responsabilité , invitant 
les clubs à mettre en oeuvre toutes les démarches suggérées 
par un rapport spécifique mis au point par Presset lui-même , 
afin de résumer en un seul et unique mouvement tout ce qui 
avait été commencé auparavant, entre 1985 et 1988 , sur les 
recommandations de la promotion de l'éducation sportive 
dans les familles et dans les écoles, dans le souci d'engager, 
parallèlement aux résultats obtenus , la troisième phase d'une 
action conjuguée : celle de l'éducation sportive dans la société 
et dans les clubs sportifs . Tout cela devant se développer 
dans un fair-play total qui  devra représenter pour la société 
sportive tout entière une constante et un impératif , dont le 
sport en général , et le sport pour les jeunes en particulier, 
devra tenir compte . 

D'autres pays en Europe , suivant l'exemple de la Suisse , 
ont déjà accueilli et d'autres accueilleront encore avec 
enthousiasme les idéaux panathloniens .  

La Belgique, avec la constitution du club de Bruxelles; 
l'Allemagne qui constituera le club de Munich ; l'Espagne 
avec les clubs de Barcelone , Murcie , Sabadell , Teressa et 
Saragosse ; la France avec le club de Paris , suivi par ceux 
d'Angers, du Cannet/Rocheville , de Pau-Pyrénées ; le 
Luxembourg avec le club de Luxembourg; la Principauté de 
Monaco avec le club de Monaco; la Norvège qui ,  depuis la 
constitution du club d'Oslo , représente l'extrême nord de la 
vaste aire géographique à l'intérieur de laquelle s'est déve-
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loppé le Panathlon ; l'Autriche avec les clubs d'Innsbruck et 
de Vienne et ceux de Graz et Salzbourg ; le Portugal avec Lis­
bonne et Santarem . 

Ce sont des clubs vivement engagés dans la réalité spor­
tive , développant une action inspirée aux valeurs olympiques 
pour la sauvegarde du sport . En Europe , ils sont l'expression 
d'un Panathlon International actif, en évolution constante , 
visant à renforcer la position élevée et de prestige conquise 
à travers ('oeuvre incisive et méthodique de ses hommes qui 
ont cru dans le message lancé de Venise . 

EN DEHORS DES MURS 

Les années qui suivirent furent dédiées en grande partie à 
la révision des statuts et à la restructuration de l'organisation 
intérieure pour les rendre plus adaptés aux nécessités soule­
vées par la nouvelle dimension acquise à Pavie . 

Lors de la réunion du Conseil de direction du 12 avril 
196 1 ,  tenue à Lausanne,  et dans celle qui suivit , le 2 1  octo­
bre , il fut question pour la première fois de Districts, de Gou­
verneurs et de Conseil de Présidence ; ces idées furent alors 
écartées mais devaient faire leur chemin car les conseillers 
souhaitaient tous donner au Panathlon l'image d'une grande 
organisation moderne , image qu'il obtiendrait à travers ses 
structures et son attitude . 

Dans les clubs , qui en 196 1 avaient déjà dépassé les 
soixante-dix , l'activité était intense , visant généralement à 
atteindre le niveau national et, dans certains cas internatio­
nal.  

L'idée du club de La Spezia , bien que transformée par une 
décision du Conseil de direction du Panathlon International , 
fut intéressante . Il était question d'organiser un congrès 
d'abord national puis international sur la sécurité du skieur .  
L'animateur de cette initiative fut l'avocat Dario Toracca,  pré­
sident du club de La Spezzia,  aidé par le conseiller Aldo Tra­
vain , du club de Padoue,  qui en fut l'inspirateur. Dans une 
série de congrès organisés , dans un premier temps, par les 
différents clubs intéressés et successivement par le Panathlon 
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Le Ier Congrès international à Venise, en 1 961 . 

International , dans des stations de ski particulièrement inté­
ressantes du point de vue touristique , furent discutés les thè­
ses qui semblaient les plus intéressants et élaboré le "Décalo­
gue du skieur" qui fut ensuite accepté par la Fédération inter­
nationale de Ski . 
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Dans le club de Massa Carrara , naquit une autre brillante 
idée ,  celle de s'unir à la Fondation Città del Libro - la Cité du 
Livre - de Pontremoli pour instituer un prix à d istribuer cha­
que année appelé "Bancarella Sport" . L'intuition que Renzo 
Chiappale eut un soir de juin 1963 à Pontremoli se trans­
forma en une réalité significative . Avec la participation du 
Panathlon International ,  le Prix Bancarella Sport fut  attribué 
pour la première fois en août 1964 pour le livre intitulé "Lo 
Sport nasce in Asia" (Le sport nait en Asie) , dont l'auteur 
était le comte Cesare Bo1 .xossa,  l'une des figures ayant 
animé et enoblie l'activité ... J la culture sportive nationale et 
internationale . A vingt-cinq ans de sa création , le Prix Banca­
rella Sport est demeuré une réalité concrète qui a sélec­
tionné,  de façon sévère , le meilleur de la littérature sportive 
de ces dernières années . Bien que le Panathlon International , 
pour des raisons objectives , ait dû retirer sa caution officielle 
à ce prix limité à l'Italie , le club de Massa Carrara continuera 
à lui donner son appui par la présence et l'activité de Renzo 
Chiappale . 

Le Congrès des dix ans s'était déroulé à Venise les 13 et 
14 mai 196 1  en présence de plus de cinq cents membres . On 
y avait discuté des grands thèmes que le Panathlon avait 
choisi et retenus comme étant déterminants pour l'avenir d u  
sport . Otto Mayer ,  chancelier du Comité Olympique interna­
tional ,  exposa sa relation "Avenir de l'esprit olympique" ;  
Gino Palumbo et Aldo Bardell i ,  célèbres journalistes sportifs 
italiens , respectivement sur "Faut-il réduire le programme des 
Jeux Olympiques?" et sur "Le problème du dilettantisme aux 
Jeux Olympiques" . I l  s'agissait de trois sujets d'intérêt inter­
national dont le Panathlon se faisait l'interprète en proposant 
au sport mondial sa propre opinion et ses propres solutions .  

. . . 

A l'occasion de la réunion du Conseil de direction ten u  à 
Lausanne le 12 avril 1961, tout le Conseil s 'était rendu à 
"Mon Repos", sur la tombe de Coubertin , accompagné du 
chancelier du Comité Olympique international, Otto Mayer, 
du secrétaire Jean Weymann et d 'autorités de la ville et du 
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milieu sportif. Ce fut un hommage émouvant à celui qui est 
considéré comme le père universel du sport moderne,  
l 'homme qui avait voulu qu 'après sa mort son coeur fut 
enterré à Olympie, où il repose encore, conservé dans une 
stèle au pied du mont consacré au sport. 

Sa veuve, la baronne de Coubertin,  avec une infinie sensi­
bilité personnelle et considération pour le Panathlon, envoya 
au président  Mairano, à l'occasion de la célébration des dix 
ans du Comité , à Venise, le message reproduit ci-après, en 
témoignage de sympathie et fruit d'un curieux montage pho­
tographique. 

cn1u• . ALTIU• . ,.OJtTIUS 

COMITÉ INTERNATIONAL OLYMPIQUE 
MON .... � o s .  LAU S A N N • .  9 U I S S R  

... ... : 2a.•···· . • o • • • • •  .. . .. .  o • • •  .. •OU• C I O  lAUSAl'ONC 
•.• uooua; •A•Ou• c.ANTON•H• VAU001•• . CH. •OST.: u. zzaa 

Par l ' entremise d e  M. Otto Mayer, chancelier du 

Comité Internationa:l Olympique , j ' adresse à 

MONSIEUR ALDO MURANO 

Président du Panathlon International 

réuni en son premier Congrlis à Venise le 13 mai 1961, 
l ' hommage de ma sincère sympathie et mee voeux lee 

me il1 eu.ra. 

U.USANNB , le 10 mai 1961. 
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Le Panathlon tenta de s'insérer dans la campagne anti­
doping, commencée au niveau international ,  en sensibilisant 
les clubs à ce problème et on constata avec surprise que le 
Conseil de direction refusa une proposition de Mairano vou­
lant donner un grand relief à une intense action de propa­
gande anti-doping à travers la distribution de tracts portant la 
maxime "Se droguer le matin,  Gagner à midi, Mourir le soir" ; 
une phrase percutante , tout-à-fait valable,  même aujourd'hui . 
Mais le Conseil jugea que la distribution de tracts n'était pas 
une méthode efficace , ce qui lui fit renoncer au projet bien 
que tous eussent conscience que le Panathlon devait faire 
quelque chose . 

A l'intérieur même de l'organisation , progressivement , 
diverses modifications étaient apportées sous la pression du 
secrétaire général Galletto Valladares.  Le bulletin d'informa­
tion était devenu une véritable revue ,  sous la direction per­
sonnelle d'Aldo Mairano, imprimée sur papier couché , enri­
chie de photos et contenant des articles d'intérêt général et 
des nouvelles sur l'activité des clubs . 

Les Assemblées de Ravenne du 5 mai 1962 , de Naples du 
25 mai 1963 , de Montecatini Terme du 20 juin 1964, de 
Cagliari du 11 juin 1966 ne provoquèrent pas de change­
ments substantiels dans les programmes et dans la stratégie 
habituels, auxquels la présidence dédiait toutes ses forces . 
Quelques nouveaux noms étaient sortis aux élections pour le 
renouvellement des fonctions au sein du Conseil de direc­
tion , certains desquels laisseront la marque de leur passage 
et enrichiront le patrimoine culturel et spirituel du Panathlon 
par leurs actions , leurs interventions ,  leur activité et leur intel­
ligente participation . Parmi ceux-ci il convient de signaler 
l'avocat Dario Toracca,  élu à Montecatin i ,  pour son intéresse­
ment en faveur de la sécurité du skieur, le marquis Luigi 
Medici del Vascello et le professeur Sisto Favre , élus à 
Cagliari , pour leurs éminentes fonctions, comme nous 
aurons occasion de le voir, à la direction du Panathlon Inter­
national .  

Les nouvelles de l'étranger n'étaient pas bonnes et au 
Conseil de direction du 3 septembre 1966 , Conseil qui ,  
entre-temps, avait changé sa dénomination en Comité cen -
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tral ,  fut officiellement annoncée la faillite des clubs de Madrid,  
de Barcelone et de Paris ,  silencieux depuis huit mois malgré 
les nombreuses lettres qui leur avaient été envoyées . 

La déception qui flottait dans les rangs du Panathlon fut en 
partie d issipée par les interventions optimistes de tous les 
conseillers , qui renforcèrent la confiance en faisant quelques 
propositions pour l'expansion internationale . Cette atmos­
phère optimiste porta ses fruits et l'année 1967 se termina sur 
un événement de grande importance qui suscita surprise et 
satisfaction à la fois .  

L'expansion internationale à laquelle travaillait Massimo 
Della Pergola en étroite collaboration avec Mairano, n'avait 
pas encore donné les résultats escomptés . Ces efforts étaient 
conjugués à ceux d'autres personnes qui s'étaient mises à leur 
d isposition pour tenter de vaincre les difficultés rencontrées à 
Madrid , Barcelone et Paris . Il avait été même question de 
prendre contact avec les Consuls de la République de Saint­
Marin , où un club s'était constitué , afin qu'ils tentent une pro­
motion à l'étranger à travers leurs sièges consulaires dans les 
d ifférents pays . Cependant l'idée ne fut pas retenue à cause 
d'empêchements politiques et administratifs qu'i l  était facile 
d' imaginer. Mairano était pourtant convaincu qu'il ne devait 
pas être si difficile d'intéresser certains pays comme la France , 
l'Espagne ou autres, tellement proches par leur culture , leurs 
traditions,  mais il fallait frapper à la bonne porte et il ne com­
prenait pas clairement quels mécanismes compliqués l'empê­
chaient d'arriver au but . 

Mais parfois le hasard joue les tours les plus inattendus et 
peut résoudre les situations qui semblent, au départ , les plus 
compliquées . Ce fut en effet par hasard qu'un jour de mai 
1 966 le comte Severio Giulin i ,  président du club de Milan , 
rencontra à l'occasion d'un congrès qui se déroulait dans la 
capitale lombarde ,  le délégué du Comité Olympique de 
l'Argentine , Bernardo Dino Goria, auquel Giulini parla du 
Panathlon . Goria écouta avec enthousiasme les idées de son 
interlocuteur et découvrit un monde jusque-là inconnu ,  un 
aspect du sport sur lequel il n'avait pas assez réfléch i .  Il 
demanda de nouvelles explications par courrier et le secré­
taire général du Panathlon lui envoya à Buenos Aires du 
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matériel illustré , quelques numéros de la revue et un exem­
plaire des statuts . Le 14 septembre 1967 , le 86ème club du 
Panathlon International était créé , celui de Buenos Aires. 
L'idéal panathlonien avait traversé locéan , était arrivé en 
Argentine où il avait été perçu comme une chose simple et 
naturelle . En Italie, c'était la confirmation que les convictions 
de Mairano étaient fondées et que les difficultés rencontrées 
jusqu'à ce moment-là , en France et en Espagne , étaient seu­
lement subjectives et seraient donc vaincues . 

L'enthousiasme pour la "conquête" de l 'Argentine frôla 
l 'euforie et l'on regretta même tout le temps perd u et l'argent 
dépensé dans les tentatives françaises et espagnoles après 
avoir constaté qu'i l  suffisait d'une conversation intelligente 
avec la personne idoine pour obtenir facilement un succès 
aussi brillant .  Mais Viali , qui avait toujours été convaincu que 
le Panathlon se serait affirmé tôt ou tard , calma les esprits et 
ne perdit pas la tête pour autant.  Cet événement, attendu 
depuis 195 1 ,  était pour lui tout naturel et rentrait dans lordre 
des choses, dans la ligne du programme fixé avec une grande 
sérénité et une profonde confiance . 

L'Argentine sera la première étape vers le continent sud­
américain , peuplé de nombreux descendants d 'italiens qui 
avaient travaillé et travaillaient encore à apporter la prospérité 
dans ces immenses contrées. Brusquement tout sembla plus 
facile et l'on dirigea de plus en plus ses efforts dans cette 
direction . En très peu de temps , grâce aux conseillers Pisto­
lesi et Travain , deux autres clubs non italiens vinrent s'ajouter 
à la longue liste des inscrits , Innsbruck et Malte , tandis qu'en 
Suisse d'autres clubs venaient rejoindre ceux déjà existants : 
Valais ,  Sion et Bâle . A la fin de 1967 ,  cent-sept clubs travail­
laient dans la ligne des directives émanant du Panathlon 
International . D'autres Panathlon Clubs étaient nés dans 
d'autres villes telles Rome, Turin , Bologne alors que le 
Panathlon International s'était étendu aussi en Sardaigne .  
Malheureusement, les difficultés n e  manquèrent pas, spécia­
lement dans les grands centres urbains . La constitution de 
clubs était en effet beaucoup plus facile en province où les 
relations personnelles et les amitiés plus profondes favori­
saient ce contact immédiat qui permettait de se rassembler 
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avec plus de simplicité . Les grandes villes , fondamentale­
ment dispersées et socialement portées à des rassemblements 
limités et exclusifs, présentaient de sérieuses difficultés qui ne 
pouvaient être surmontées qu'en s'appuyant sur des person ­
nages de grande notoriété et dont le charisme leur assurait 
une place de premier rang dans la ville . Cet aspect particulier 
avait retardé l 'affirmation de l' idée panathlonienne dans cer­
tains centres mais avait, en revanche, présenté l'avantage de 
voir s'insérer dans les rangs du Panathlon des personnalités 
de très haut n iveau dans le monde de la culture et de l ' indus­
trie ; ceux-ci pouvaient ouvrir de nombreuses portes d'accès 
dans les différents secteurs de la vie sociale . 

LES DISTRICTS - LES GOUVERNEURS 

Mairano avait déjà annoncé durant la réunion du Comité 
central du 1 3  janvier 1968, qui s'était ten ue à Milan , qu'i l  ne 
se représenterait pas à la présidence du Panathlon Internatio­
nal lors de l 'assemblée qui aurait lieu à Pérouse . Les pres­
sions des différents membres du Comité , qui savaient que la 
défection de Mairano ferait un grand vide dans les rangs du 
Panathlon , furent inutiles ; ceux-ci savaient combien i l  serait 
difficile de trouver la personne capable de prendre une telle 
succession , aussi en considération de ce moment particulière­
ment délicat du développement de l'association . Mais le pré­
sident, bien que vivement ému par ces grandes manifesta­
tions d'estim e  et d'affection , fut irrémovible . Il voulait aussi 
démontrer que les fonctions au sein du Panathlon étaient 
ouvertes à tous et que personne "ne devrait exercer un 
monopole sur la conduite de l'association . "  De toute façon , 
sa présence comme ancien président dans le Comité central , 
garantissait qu' i l  ne souhaitait pas se détacher de celui-ci . 

Demetrio Balestra voulut se retirer en même temps que 
Mairano . Il prétendait que "les fonctions, qui demandent cer­
tes de gros efforts, sont en même temps un honneur et i l  est 
bon que cet honneur soit partagé ; "  ajoutant : "quand on 
dépasse les 65 ans il faut abandonner les choses avant que 
ce ne soient elles qui vous abandonnent . "  
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L'Assemblée de Pérouse confia la présidence du Panath­
lon International au comte Saverio Giulin i ,  l 'homme qui avait 
amené le Panathlon en Argentine .  

A u  cours d e  son mandat, Giulini s'occupera de façon parti­
culièrement active de l'organisation générale du Panathlon et 
de sa restructuration administrative , utilisant ses connaissan­
ces et son expérience professionnelle . 

Ce fut donc à Pérouse que se conclut le cycle Mairano : 
une période féconde , caractérisée par une activité intense , 
qualifiée , pleine de travaux menés à bien , de programmes 
denses dans leur contenu ,  mis au point avec clairvoyance et 
strictement adhérents aux problèmes réels et quotidiens ,  
dans la ligne des principes qui inspirèrent l'idéal panathlonien 
que Viali représentait encore par sa présence au Comité cen­
tral . 

Le nouveau président, Giulini, dès la première réunion du 
Comité central ,  qui  se déroula à Milan le 22 ju in 1968, 
exprima clairement son programme,  basé essentiellement sur 
l'organisation intérieure et sur celle des clubs . De sévères cri­
tères d'administration furent énoncés : un calendrier des réu­
nions du Comité central et des réunions du Conseil restreint 
de la présidence, constitué à l'occasion de certaines modifica­
tions des statuts arrêtés par l'assemblée précédente ; des délé­
gations de conseillers pour visiter régulièrement les clubs avec 
une répartition régionale pour chaque délégué (ceci étant le 
prélude à la constitution des gouverneurs); la révision des cri­
tères de rédaction de la revue (on s'aperçut que la revue 
absorbait 50% des revenus du Panathlon); voici les premiers 
sujets qui furent mis en discussion . L'expansion ne fut pas 
non plus oubliée et il fut décidé d'y consacrer de grands et 
nouveaux efforts; même si, par la suite , on s'aperçut que 
durant les quatre années de présidence de Giulini ,  qui 
avaient été une période de piétinnement dans ce secteur (le 
nombre de nouveaux clubs ne s'élevant, en effet,  qu'à neuf) , 
les efforts ne furent pas ménagés . 

La grande réussite de Giulini fut d'avoir réussi à rétablir de 
bons contacts avec les organisations sportives, et non sporti­
ves, de haut niveau . De grande importance fut la décision du 
Comité Olympique National Italien de faire entrer les prési-
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dents des Panathlon Clubs dans les Comités provinciaux des 
"Jeux de la Jeunesse" organisés à cette époque par ce même 
Comité Olympique et le président international du Comité 
central . Ce fut un événement qui effaça les réserves qui sub­
sistaient encore envers le Panathlon lequel,  par cette déci­
sion , entrait dans le domaine délicat et très important du 
sport pratiqué par les jeunes . 

Cependant l'idée fixe de Giulini était l'organisation , 
laquelle commença à prendre forme lors de la réunion du 
Comité central du 20 septembre 1 969 quand on commença 
à parler concrètement de répartir les clubs en districts. Cha­
que conseiller fut chargé de rédiger sa propre proposition en 
la matière ; les différentes propositions seraient ensuite exami­
nées dans la réunion successive . A Rome, le 13 décembre 
1969,  le Comité central approuvait la répartition territoriale 
du Panathlon International en six districts répartis de la façon 
suivante : 

1er District : 
2ème District : 
3ème District: 
4ème District: 

5ème District : 
6ème District : 

Emilie Romagne,  Saint-Marin , Vénétie ; 
Lombardie , Piémont et Val d'Aoste ; 
Ligurie , Toscane ,  Marches, Ombrie ; 
Latiu m ,  Abruzzes et Molise , Sardaigne ,  
Campanie; 
Pouilles,  Lucanie , Calabre , Sicile , Malte ; 
Suisse , Autriche , Luxembourg . 

Un district présidentiel se serait occupé des autres clubs, 
non compris dans les pays et dans les régions ci-dessus . 

li fut aussi décidé que le 12 avril suivant, aurait lieu ,  sous 
la présidence des conseillers de ces districts , une réunion des 
présidents de clubs , avec le devoir d'élire les gouverneurs . 
Toutes ces réunions se passèrent dans la plus parfaite régula­
rité et le Comité central ,  dans sa réunion du 25 avril 1970, 
ratifia la nomination des gouverneurs élus . 

Les premiers gouverneurs de l'histoire du Panathlon , qui 
existait désormais depuis dix-neuf ans, furent :  
Albino Bocciai pour le 1 er District ; Massimo Della Pergola 
pour le 2ème District; Lamberto Cicconi pour le 3ème Dis­
trict; Adriano Falvo pour le 4ème District; Alessandro 
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Chieco-Bianchi pour le 5ème District; André Favre pour le 
6ème District . 

Le Panathlon avait revêtu une structure nouvelle et plus 
moderne . Le sens de l'organisationn inné de Giulini avait 
prévalu sur les immanquables perplexités manifestées même 
à cette occasion . L'organisation structurée à partir du sommet 
qui avait été ainsi créée , plaçait les gouverneurs dans la posi­
tion intermédiaire entre le Comité central et les clubs. Plus de 
cent clubs constitués représentaient déjà un lourd travail pour 
le Secrétariat général qui ,  à travers les gouverneurs, pourrait 
déléguer une partie de ses activités , concernant aussi bien 
l'administration que l'organisation . En outre , les gouverneurs 
pourraient fournir au Comité central une vision plus immé­
diate d'interventions directes là où s'en présenterait la néces­
sité . 

Avec ce nouveau système, qui reprenait ceux d'autres 
clubs de service d'origine anglo-saxonne auxquels on s'était 
encore inspiré , le Panathlon s'était assuré de nouvelles possi­
bilités qui se révéleront, au cours des années, essentielles 
pour le développement du mouvement panathlonien . Les 
gouverneurs, élus par les présidents des clubs faisant partie 
de districts , avaient , en outre , une fonction de coordination 
et de direction des clubs eux-mêmes ; face aux clubs ils repré­
sentaient le pouvoir du Comité central , spécialement dans le 
cas d'interventions nécessitant des délégations spécifiques . 
Cet ensemble d'attributions confiait aux gouverneurs un 
important bagage de responsabilités que les premiers élus 
acceptèrent avec enthousiasme et avec la certitude de repré­
senter un premier exemple de décentralisation administrative 
digne d'une grande organisation ayant tissé un solide réseau 
de contacts . Les gouverneurs se sentaient les protagonistes 
(et ils l'étaient) d'un système qui les rendait, d'un côté , partici­
pants à la recherche de critères de gestion et, d'un autre,  les 
coordinateurs des sujets proposés à l'application de ces critè­
res . Une double fonction qui leur donnait une position extrè­
mement brillante , mais délicate à la fois , sur l'échiquier de la 
politique panathlonienne ,  en les plaçant dans une structure 
de soutien de toute l'organisation . 

G iulini avait vu juste et mérita l'approbation qu'une telle 
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Demetrio Balestra. 

opération obtint . Les années suivantes, jusqu'en 1971, furent 
caractérisées par une activité intense conduite par un Comité 
central efficace soutenu par ces nouveaux gouverneurs qui 
démontrèrent, dès le début,  l'utilité de leur fonction . 
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Le troisième Congrès des membres actifs qui se déroula à 
San Remo du 4 au 8 juin 1069 eut un impact certain sur le 
plan international parce qu'il imposa comme sujet de 
réflexion le rapport Jeunesse-Sport . Deux relations furent 
présentées , l'une par le comte Cesare Bonacossa {qui avait 
gagné le premier Prix Bancarella sport) traitait de "L'initiation 
de la jeunesse au sport" , l'autre , par Fritz Pieth (conseiller du 
Panathlon et directeur de l ' Institut d'éducation physique de 
l'Université de Bâle) , avait pour titre "Jeunesse et sport" ; ces 
deux exposés relataient en un vaste panorama la situation de 
la jeunesse italienne et suisse face au sport avec d'intéressants 
point de comparaison qui eurent un large écho dans la 
presse . Ce fut le premier mouvement concret du Comité cen­
tral sur le nouveau programme orienté sur le problème des 
jeunes, imposé par Giulin i .  

. . . 

Par la suite , ce programme ne sera pas oublié, il sera inten­
sifié et enrichi de nouvelles et passionantes initiatives . 

L'Assemblée qui se déroula à Florence le 16 mai 1970 
n'apporta pas de changements substantiels dans la composi­
tion des membres du bureau du Panathlon . En confirmant les 
hommes qui avaient conduit le Panathlon dans les deux 
années précédentes, l'assemblée voulut leur donner une 
marque de son estime et d'appréciation du travail jusque-là 
accompli et carte blanche pour continuer dans le même 
esprit . 

. . . 

Le 1 1  juin 197 1 le vingtième anniversaire fut célébré à 
Venise en même temps qu'une Assemblée extraordinaire . 
L'anniversaire fut fêté dans les merveilleux salons du Palais 
des Doges et l'assemblée, au cours de laquelle furent approu­
vés des modifications aux statuts, dans la salle de réunion de 
la Chambre de Commerce . 

Le Congrès des Vingt ans fut une manifestation dense et 
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Naples 1 972: le président Soveria Giulini lit son rapport; à son côté. 
Alfonso Vigorita. 
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profondémment significative ; elle fut présidée par Demetrio 
Balestra , lequel s'était retiré de la vie active de l'association 
mais gardait des contacts étroits avec elle et ne manquait 
jamais d'assister à ses réunions les plus importantes . Après le 
discours d'ouverture du président Giulini qui ,  dans une 
ample synthèse parcourut les principales étapes de ces vingt 
années écoulées , l'avocat Onesti , président du Comité Olym­
pique National italien ,  parla sur le thème "Le sport comme 
devoir social" ; cet exposé développait le principe fondamen­
tal du "sport pour tous" que Coubertin avait exprimé dès le 
début du siècle et qui se confirmait de plus en plus au fil des 
années comme un véritable "droit de l'homme au sport",  
droit reconnu par le Comité Olympique international et par 
les grandes organisations mondiales, enfin repris par le 
Comité Olympique italien dans son "Livre blanc du sport",  
de 1966, et dans le "Livre vert du sport" de 1971. 

De son côté , l'Assemblée extraordinaire s'occupa de la 
modifications des statuts . La révision et la mise à jour des sta­
tuts a toujours eu une place importante dans les différentes 
réunions du Comité central . C'est , en effet , un sujet auquel 
on a toujours prêté une grande attention , parce que seuls des 
statuts simples, suffisamment articulés et modernes pou­
vaient offrir au Panathlon la méthode adéquate pour l'affir­
mation de ses idéaux dans le monde du sport . C'est ainsi que 
les statuts furent particulièrement étudiés aux Assemblées de 
Pavie ,  du 14 mai 1960 , de Ravenne , du 5 mai 1962,  de San 
Remo, du 28 mai 1965, de Lugano,  du 20 mai 1967 et de 
Venise , du 11 juin 1971. 

La gestion de Giulin i ,  arrivant bientôt à son terme, c'est-à­
dire à la fin de ses quatre années , celui-ci voulut donner une 
nouvelle preuve de l'esprit d'organisation qui l'avait toujours 
animé :  il organisa la constitution de Commissions de travail , 
chacune desquelles devant s'occuper de l'un des nombreux 
programmes en cours d'élaboration comme les réformes des 
statuts, la propagande,  l'expansion , la revue,  etc . 

Cette nouvelle et moderne organisation des méthodes de 
travail sera , surtout dans les années suivantes, une excellente 
trouvaille en matière de gestion , en donnant des résultats très 
concrets et efficaces. 
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LE PREMIER PRESIDENT NON ITALIEN 

Le 12 mai 1972 eut l ieu , à Naples , une nouvelle Assem­
blée des membres, assemblée que l'on peut qualifier d'histori­
que pour le Panathlon . En effet , le journal de Naples "Il Mat­
tino" pouvait titrer , le 13 mai 1972: "Un Suisse à la prési­
dence du Panathlon" .  Demetrio Balestra , avocat à Lugano , 
qui s'était d'abord montré perplexe quant à une éventuelle 
candidature , aussi en considération de son âge , 72 ans , finit 
par céder sous la pression de ses amis et, finalement, accepta 
son élection à la présidence , consacrant ainsi , d'une manière 
éclatante , l' internationalité du Panathlon . Mais l'Assemblée 
de Naples ne se limita pas à ce seul événement:  elle élut, 
dans le Comité central , par 51 voix sur 77 votants , un napoli­
tain de souche , vice-président de la Fédération Italienne de 
Canotage , et juge de compétition aux Jeux Olympiques de 
Rom e :  Paolo Cappabianca . C'est à la suite du grand nombre 
de voix obtenues qu'il fut nommé à la vice-présidence . 

Le premier Comité central de la gestion Balestra eut lieu 
à M unich le 24 juin 1972 . Lors de cette réunion les gouver­
neurs présents développèrent un vaste panorama de toutes 
les activités des clubs, de leurs difficultés, de leurs in itiatives 
et de leurs projets . Un vice-président adjoint fut nommé: 
Sisto Favre , un éminent professeur , historien et philosophe ,  
président d u  club d e  Rome.  

Lors de la  réunion du Comité central du 28 octobre 1972 , 
à Bologne , il fut beaucoup question des Jeux Olynpiques . 
Les tragiques événements de Munich avaient bouleversé le 
monde du sport et pas seulement le monde du sport. Les 
théories que le Panathlon avait toujours défendues au cours 
de ses congrès et les conclusions ,  malheureusement sans 
suite , que ces congrès avaient suscitées sur la politisation du 
monde du sport , étaient plus que jamais d'actualité . A 
Munich , le terrorisme avait envahi le monde "neutre" du 
sport, utilisant la toujours plus forte influence du sport sur la 
société . Il n 'était plus possible de se faire des illusions sur sa 
démarcation par rapport à l'histoire en cours . Le mouvement 
panathlonien accusa un coup terrible et ne manqua pas 
d'exprimer, même au niveau des clubs, son dédain pour les 
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événements de Munich qui avaient violé les principes de paix 
et de fraternité du sport et des Jeux Olympiques , qui en 
étaient la quintessence . Mais les lamentations sont stériles si 
elles ne s'accompagnent pas de la volonté de compréhension 
du problème et de la solution à lui apporter. Le Panathlon se 
sentait particulièrement responsable dans cette bataille . 

LE FLAMBEAU D'OR 

Durant la réunion du Comité central du 28 octobre 1972 
une nouvelle pierre fut ajoutée à l'édifice sur lequel reposait 
le Panathlon : Sisto Favre , auquel avait été demandé de réali­
ser le projet d'une manifestation de poids, ayant un écho sur 
le plan international et soulignant avec éclat l'existence et la 
fonction du Panathlon , avait déjà son idée . Remettre à trois 
personnalités particulièrement engagées par leur action en 
faveur des idéaux olympiques dans le domaine de la propa­
gande, de l'organisation et de la culture , au cours d'une 
manifestation réunissant les plus hautes autorités sportives 
mondiales, un "Héraclès d'Or" . Favre expliqua ce qu'était 
son idée d"'Héraclès d'Or" au cours d'un long exposé histori­
que très détaillé qui commençait avec le mythe d'Héraclès, 
fondateur des premiers Jeux Olympiques, pour arriver à 
Coubertin qui tira du dieu de la mythologie grecque l'inspira­
tion pour les Jeux Olympiques modernes. Le Comité central , 
captivé par l'historique de Favre accepta la proposition et 
créa le "Premio Panathlon International Fiaccola d'Oro" - le 
"Flambeau d'Or" - qui serait délivré tous les quatre ans. Le 
nom d'Héraclès fut remplacé par le mot "Fiaccola" , plus 
accessible et, ensuite , par le mot français "Flambeau" qui 
donnait au prix une signification plus internationale . Une 
commission spéciale fut instituée , sous la présidence de Sisto 
Favre , pour la mise au point d'un règlement pour l'approba­
tion d'un programme comprenant la divulgation par la presse 
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de l'institution du prix , pour l'organisation de la première 
remise de celui-ci et pour le choix des lauréats . Cette com­
mission , stim ulée par le dynamisme de Favre , se mit au tra­
vail et, après seulement trois mois, le prix "Fiaccola d'Oro" 
était officiellement institué . Le 29 janvier 1973, à Rome,  
dans la  Salle des Horaces e t  des Curiaces, au  Capitole,  après 
une allocution de Lord Killanin , président du Comité Olympi­
que international , et de Giulio Andreott i ,  Premier ministre , 
ancien président du Comité d'organisation des Jeux Olympi­
ques de Rome,  se déroula, pour la première fois , le remise 
du "Prix Panathlon International" qui curieusement avait 
perd u ,  dans la presse , le terme "Fiaccola d'Oro" , bien que le 
prix lui-même ait consisté en une stèle posée sur une base de 
marbre avec , à son sommet, une flamme olympique . 

Trois personnages illustres du sport furent choisis pour 
recevoir le prix : Avery Brundage , ex-président du Comité 
Olympique international , pour la culture ; Willy Daume,  pré­
sident du Comité Olympique d'Allemagne Fédérale , pour 
l'organisation ; Giulio Onesti , président du Comité Olympi­
que National Italien , pour la propagande . 

A la fin de la cérémonie, à laquelle assistaient de nombreu­
ses personnalités dont le maire de Rom e ,  le roi Constantin de 
Grèce , champion olympique de voile , le député Cajati parla 
sur le thème "L'idéal olympique et sportif" . Le prix eut un 
large écho dans le monde et les journaux italiens et suisses 
les plus importants relatèrent longuement l'événement . 

Sisto Favre , qui avait eu  l'idée du prix,  qui avait organisé 
et dirigé toute la manifestation était reçu au Quirinal ,  le lende­
main , 30 janvier, par le Président de la République Italienne ,  
Giovanni Leone . A travers lui , le  Panathlon était en contact 
encore une fois , et de la façon la plus officielle , avec la per­
sonne recouvrant la plus haute charge de l'Etat ; auparavant , 
lors des nombreuses manifestations, il avait déjà eu l'occasion 
d'inviter des hommes politiques, des ministres,  des sous­
secrétaires d'Etat, qui avaient accepté volontiers de participer 
activement à la vie de l'association , exprimant même par écrit 
leurs sincères appréciations pour la haute et noble activité du 
mouvement.  L'audience privée du Président de la Républi­
que et les paroles d'encouragement par lesquelles celui-ci 



68 QUARANTE ANS D ' H ISTO_I_R_E _____ _ 

démontrait une parfaite connaissance de la signification et de 
l'action du Panathlon pour la défense des idéaux olympi­
ques, de la protection de la dignité de l'homme et de ses exi­
gences spirituelles dans une civilisation dominée par la tech­
nologie , donnait à l'association une reconnaissance officielle . 
Le Chef de l'Etat italien avait ainsi consacré l'importance du 
Panathlon , affirmant les mérites de sa fonction dans le  sport, 
dans la société et dans la culture . C'était le but que l'associa­
tion souhaitait atteindre depuis sa création . 

Sisto Favre et la commission se mirent de nouveau au tra­
vail pour l'organisation de la seconde remise du prix qui 
aurait désormais l'appellation officielle de "Flambeau d'Or" . 

La réunion suivante du Comité central , à Milan , le 17 mars 
1973, porta presque exclusivement sur les commentaires à 
développer sur la grande manifestation romaine et sur la lec­
ture de nombreuses lettres de félicitation ,  envoyées de tous 
les coins du monde , à Sisto Favre qui ,  dans la précédente 
réunion de ce même Comité avait été nommé vice-président 
adjoint .  

LA DISPARITION DE VIAU 

Mario Via li mourut à Venise le 1 1  juillet 1973,  par une 
belle journée d'été trop radieuse pour un Panathlon en deui l .  
Ce  ne fut pas une mort subite : une  longue e t  inexorable 
maladie avait annoncé cette fin depuis longtemps . Viali avait 
vécu avec "son" Panathlon durant vingt-deux ans et ce furent 
des années de joie , de satisfaction , mais aussi de fatigue , de 
sacrifices, de déceptions . Qu'était-il resté en lui de cette mer­
veilleuse "aventure" vécue de façon si intense? Depuis 1957 ,  
année qu i  vit l a  fin de  sa  présidence , Viali avait suivi l e  déve­
loppement du Panathlon en sa qualité de président honoraire 
mais on ne peut pas dire qu'i l  accepta de bon gré sa substitu­
tion à la présidence . Connaissant son caractère plutôt difficile 
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on peut imaginer que cette renonciation lui coûta beaucoup. 
Mais quelque chose était changé : au moment de sa prési­
dence , Mario Viali était très exigeant avec lui-même, quand 
il passa président honoraire il exigea beaucoup des autres. 

Il avait présidé le Panathlon comme un père . I l l' avait créé 
de toutes pièces, lui avait donné son caractère et avait tracé 
pour lui son avenir. L'idée que quelqu'un d'autre que lui 
puisse un jour présider aux destinées de cet "enfant" ne pou­
vait lui faire aucun plaisir même si , en personne intelligente , 
il savait qu'un jour ou l'autre il aurait dû passer les rênes à un 
autre . Restant à la tête du Panathlon , en qualité de président 
honoraire , il se sentait encore le droit d'intervenir , de façon 
pratique et rigoureuse , tant dans l'organisation de l'associa­
tion que dans les décisions qui lui semblaient importantes.  li 
mettait dans ses interventions beaucoup de détermination et 
un peu de malice . 

Viali participait aux réunion du Comité central laissant les 
autres discuter et prendre des décisions, sans prendre directe­
ment part lui-même aux travaux et ce n'est qu'ensuite qu'il 
remettait tout en cause . Plus d'un président se trouva parfois 
en difficulté mais tous comprenaient que son but véritable 
était, naturellement, le bien de l'association . Celui qui eut le 
plus à redouter cette attitude fut le secrétaire général Galletto 
Valladares avec lequel Viali entretenait durant toutes ces 
années une correspondance suivie dont nous retrouvons la 
trace dans les archives du Panathlon . li ne s'agissait pas d'un 
simple échange de vues mais d'un véritable déluge épistolaire 
qui créa quelquefois différentes difficultés au secrétaire géné­
ral . Malgré cela , les présidents , les membres du Comité cen­
tral , le secrétaire général lui-même , eurent toujours pour ce 
"père" pas très facile une grande compréhension et un grand 
respect, sachant que c'était lui qui avait donné vie à une orga­
nisation à laquelle tous étaient fiers d'appartenir. 

Quand Mario Viali mourut la tristesse fut grande et géné­
rale . Sa mort avait été pressentie à partir du moment où il ne 
fréquenta plus si régulièrement les réunions du Comité cen­
tral ; ses collègues commencèrent alors à comprendre . Puis i l 
ne vint plus du tout et le secrétaire général ne trouva plus sur 
son bureau les lettres auxquelles il était quotidiennement 
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habitué: le vieux "père" était mort et ce fut un jour de grande 
tristesse pour tous . 

La réunion du Comité central du 1 3  octobre se déroula 
dans l 'atmosphère que nous pouvons imaginer .  La dispari ­
tion de Viali avait boulversé les esprits et la nouvelle de la 
constitution d'un club à Vienne et à Rosario (en Argentine) 
ne suffit pas à ramener l'emthousiasme qu'elle aurait suscité 
normalement. 

Ce fut le président Balestra qui , en voulant commémorer 
le disparu,  réussit , par des paroles touchantes à ranimer les 
esprits : "Sa vie fut un grand enseignement et sa mémoire , à 
présent qu'il a rejoint le Parnasse des âmes élues , nous mon­
tre notre devoir, celui de suivre fidèlement l'idéal qu'il nous 
a laissé . "  Les travaux continuèrent dans cet esprit par la lec­
ture de larges comptes rendus sur l'activité des clubs par les 
gouverneurs et la réunion se termina sur la proposition de 
Mairano d'instituer un prix appelé "Penna d'Oro Mario Viali" 
- La Plume d'Or, Mario Viali - en souvenir du fondateur .  
Une plume qui serait passée de club en club , avec laquelle 
chaque président aurait dû écrire sur un livre spécial une 
phrase commémorative sur Viali .  La proposition n'eut pas le 
succès escompté et finit aux archives . 

EN AMERIQUE LATINE 

La constitution des clubs de Buenos Aires et de Rosario 
avait démontré qu'en trouvant la bonne filière , en contactant 
les hommes qu'il fallait il était possible de s'étendre dans les 
pays d'Amérique du Sud.  L'hypothèse d'une affirmation 
concrète sur ce continent était fascinante et chaque membre 
du Comité central s'acharna à trouver, dans quelques vieux 
arbres généalogiques , une parenté avec des émigrants avec 
lesquels prendre contact. La fièvre américaine , telle que 
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Le rite funèbre pour la mort de Mario Viali: au premier plan Balestra, 
Mairano. Siegenthaler et Chiesa. 
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quelqu'un la définit , avait un peu contaminé tous les conseil­
lers au point que la moindre nouvelle qui arrivait de ces pays 
était prise comme un événement positif . 

Durant la réunion du Comité central du 20 novembre 
1973, à Berne ,  le conseiller Francesco Babini ,  de Ravenne, 
confirma la prochaine constitution d'un club à Montevideo, 
San Miguel de Tucuman , Lima,  Sao Paulo , Bogotà et 
Mexico . Cette longue liste démontrait que la philosophie 
panathlonienne était puissament entrée dans l'esprit sud­
américain et le mérite de cette ferveur revenait au président 
du club de Buenos Aires, Roberto Monteverde lequel, à tra­
vers un réseau serré de bonnes relations et grâce à sa con­
naissance des milieux sportifs avait fait la propagande du 
Panathlon d'une manière adéquate . De bonnes nouvelles 
venaient confirmer cet élan qui devait être convenablement 
utilisé si l 'on voulait atteindre les effets escomptés .  Il fut beau­
coup question , au Comité central , de cette nécessité et l'on 
pensa qu'il devenait important que quelqu'un aille dans ces 
pays ; tout d'abord il convenait d'affirmer la présence réelle et 
concrète du Panathlon , ce qui aurait certainement contribué 
à développer ultérieurement l'expansion mais il était surtout 
question de prendre la situation en main ,  coordonner les tra­
vaux et choisir les hommes capables de mettre en pratique les 
différentes initiatives.  Le Comité central eut à ce moment-là 
le coup de chance classique :  le gouverneur du 3ème District, 
Lamberto Cicconi ,  qui avait des intérêts personnels dans ce 
continent et plus spécialement au Mexique , demanda l'auto­
risation de se rendre là-bas en visite officielle . C'est à partir 
de là que commença l'aventure du Panathlon en Amérique 
du Sud , fascinante aventure qui vaut la peine d'être racontée 
tant elle deviendra importante en très peu d'années . 

Le 18 mai 1974, l'Assemblée des membres, réunie à Bol­
zano,  avait confirmé Demetrio Balestra comme président et 
avait élu le nouveau Comité . Peu de nouveautés si ce n 'est 
que Lamberto Cicconi avait été élu au Comité et qu'à sa 
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place de gouverneur se trouvait Roberto Supino ,  un ex­
conseiller . La même chose était arrivée pour Massina Della 
Pergola qui avait laissé sa place au 2ème District à Vittorio 
Wyss , de Turin , un autre homme de valeur que nous retrou­
verons souvent dans les chroniques du Panathlon . L'avocat 
Sebastiano D'Amico , de Catane .  

U n  fait curieux e t  touchant eut lieu lors d e  l a  désignation 
d'Aldo Mairano comme président honoraire . Quand Mairano 
demanda ce qu'il en était de sa proposition d'instituer le prix 
"Penna d'Oro Mario Viali" , Balestra lui répondit que la meil­
leure façon de rappeler au Comité le souvenir de Mario Viali 
était de le nommer lui-même comme président honoraire afin 
de donner un nouveau père aux idéaux qui avaient été ceux 
de Viali , lesquels avaient été largement diffusés par lui . En 
acceptant un tel hommage , Mairano ne put cacher sa pro­
fonde émotion . 

Lors de cette même réunion la charge de trésorier de 
l'association fut confiée au marquis Luigi Medici del Vascello 
et Sisto Favre , Domenico Chiesa et Paolo Cappabianca 
furent nommés vice-présidents . 

Le voyage de Lamberto Cicconi dans les pays d'Amérique 
Latine eut des effets impressionnants . Le conseiller Fran­
cesco Babini avait préparé ce voyage en envoyant, dit-on , 
plus de cent lettres à des personnalités éminentes du monde 
du sport et de la culture ainsi qu'à des entrepreneurs latino­
américains .  De son côté , Cicconi , qui avait eu la prévoyance 
d'annoncer les motifs de son arrivée , se vit accueillir comme 
un messager de paix et d'espoir , comme celui qui aurait 
ramené l'ordre dans un monde sportif menacé de tous côtés . 
Cicconi sut saisir l'occasion . Sa présence particulièrement 
appréciée au Mexique (il fut élu parrain des clubs mexicains , 
titre qui lui est resté encore aujourd'hui) suscita l'enthou­
siasme des italo-américains qui, à leur tour, firent des pro­
sélytes . Le message panathlonien se diffusa dans presque 
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tout le continent.  L'Uruguay, le Brésil , le Chili , le Mexique . 
le Pérou furent comme transportés par une vague d'opti­
misme et en un peu moins de neuf mois , entre le 8 novembre 
1973 et le 7 août 1974, aux clubs déjà constitués de Buenos 
Aires et de Rosario s'ajoutèrent ceux de Montevideo en Uru­
guay, de Tucuman en Argentine ,  de Lima au Pérou,  de San­
tiago au Chili , de Mexico au Mexique et de Sao Paulo au 
Brésil .  

L e  2 3  octobre 1975 une délégation d u  Panathlon Interna­
tional ,  comprenant le président Balestra, le conseiller Babini 
et Cicconi lui-même se rendirent à Mexico où fut constitué 
officiellement le 8ème District du Panathlon International 
avec huit clubs actifs . Roberto Monteverde , premier président 
du club de Buenos Aires , fut élu comme gouverneur. 

A la différence des clubs italiens, les clubs latino-américains 
furent reconnus officiellement dès le début de leur existence 
selon la loi de ces pays . Il fut donc nécessaire d'obtenir aupa­
ravant l'autorisation des différents gouvernements, autorisa­
tion qui donnerait à ces clubs un statut authentique et une 
personnalité juridique qui les assujetissaient aux lois fiscales 
en vigueur. D'après nos recherches et selon des documents 
retrouvés il ressort clairement que les clubs latino-américains 
travaillèrent avec un grand sérieux et une ferme conviction 
pour obtenir ce statut . L'actuel gouverneur du 1 lème Dis­
trict, Enrique Fontecilla Rojas, se rappelle que l'idée d'un club 
à Santiago démarra grâce à une lettre que l'ingénieur Monte­
verde envoya à un collègue et ami, Hernan Muoz Segura , 
membre du Comité Olympique du secteur natation ; cette 
dernière discipline sera fondamentale pour la diffusion du 
mouvement panathlonien en Amérique Latine car le? pre­
miers contacts eurent lieu justement entre les membres de la 
Fédération de Natation des différents pays . 

Segura qui avait tout de suite compris l'importance du 
message lancé par Monteverde n'eut pas besoin d'autres 
explications. Un coup de téléphone pour comprendre les 
mécanismes et la mise en train commençait ; il lui suffit d'étu­
dier de plus près les statuts et un an après le club de Santiago 
devenait réalité . La constitution du club de Lima fut encore 
plus convainquante du point de vue du sérieux,  de l'avenir 
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Le premier Conseil de direction du Club de Santiago. 

Une réunion des membres du Club de Lima. 
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du club . Sebastien Salinas Abri! ,  qui faisait lui-aussi partie de 
la Fédération de Natation , raconte qu'il avait entendu parler 
de l'existence du Panathlon à l'occasion des Jeux Olympi­
ques de Mexico , en 1968, et qu'il fut si intéressé à cette orga­
nisation internationale qu'il se mit lui-même à la recherche de 
nouvelles et d'informations; ce fut le club de Buenos Aires qui 
les lui fournit. Ce comportement, digne d'éloges,  de la part 
d'Abril qui de sa propre initiative voulut en savoir plus sur 
cette nouvelle entendue par hasard , est l'emblème de 
l'enthousiasme sud-américain pour la philosophie panathlo­
nienne et du sérieux qu'on lui prêtait . 

Henrique Nicolini ,  qui devint par la suite conseiller du 
Panathlon International , a révélé les prémisses du dévelop­
pement du Panathlon au Brésil , développement basé sur un 
sens aigu des responsabilités, typique des dirigeants des 
Fédérations de Natation de toute l'Amérique Latine . Le 
Panathlon représenta le point de ralliement et de cohésion de 
tous les sportifs animés d'une compréhensible et saine riva­
lité , et il fut aussi un moyen efficace par lequel le mouvement 
sportif tenta d'enrayer les problèmes qui étaient en train de 
naître dans le sport en raison des difficiles conditions écono­
miques et sociales du pays . Nicolini voulut aussi mettre en 
évidence les différences fondamentales ayant caractérisé 
l'expansion du Panathlon au Brésil par rapport à l'Europe . 
Bien que la philosophie du Panathlon soit universelle l'orga­
nisation est diverse dans les différents pays à cause des énor­
mes distances qui empêchent les communications fréquentes 
et profitables entre clubs , à cause de la variété des climats , 
des conditions géographiques, du contexte économique et 
social et de la personnalité de chaque peuple - en l'occur­
rence le peuple brésilien - conditions qui font naître un 
esprit spécifique vers le mouvement panathlonien dans 
lequel le peuple lui-même se retrouve et pour lequel il nourrit 
un profond respect . Dans un article publié dans l'un des 
numéros de la revue , en 1977 , Nicolini disait : "Bien qu'il y 
ait un océan entre notre pays et le siège de notre association 
internationale nous avons l'espoir d'édifier au Brésil le bastion 
d'une idée , d'un drapeau en faveur de la concorde et de 
l 'union entre les hommes . Plus que par des liens d'affiliation 
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Javier Ostos Mora et Henrique Nicolini. 

José Pedro Damiani. gouverneur du V/lème District en 1 9 77. 
A sa gauche, Roberto Monteverde, premier président du Club de 

Buenos Aires. 
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nous sommes unis à notre siège par l'essence d'une philoso­
phie et par les attaches du coeur. 

Javier Ostos Mora , conseiller et actuel gouverneur du Dis­
trict mexicain , a publié un sympathique opuscule , rédigé à 
l'occasion de la constitution du 13ème District du Panathlon 
International et duquel a été tiré un texte rédigé par Lamberto 
Cicconi ,  qui renferme l'essence et l'esprit panathlonien que 
l'on trouve en ce pays (appendice 3) . 

Parmi tous les événements et les nombreuses initiatives de 
l'année 1975, les "Cin q journées du Congrès flottant" eurent 
un grand retentissement dans la presse . Du 15 au 20 juin ,  en 
effet, un Congrès des membres se déroula au cours d'une 
très agréable croisière à bord de ] '"Ivan Franko" . Ce fut une 
in itiative qui voulait associer travail et plaisir , divertissement 
et responsabilité . Le cap était Gênes, Tunis , Palma de Major­
que,  Barcelone ,  Gênes; environ 250 voyageurs , profitant du 
soleil de la Méditerranée ,  participèrent enthousiastes aux jeux 
de société et intervinrent nombreux au Congrès dont le pro­
gramme comprenait deux exposés : l'un de Ferdinando 
lmesch ,  directeur du S . L . L .  de Berne ,  sur le thème "Educa­
tion sportive et éd ucation du public",  l 'autre de Mario Fes­
cante , secrétaire général du Comité Olympique National Ita­
lien , qui avait pour titre "L'éducation sportive des masses et 
la fonction des moyens d 'information' ' .  Sujets très importants 
qui méritaient sûrement un auditoire plus attentif que celui 
d'une croisière , mais la presse de l'époque relata la vivacité 
du débat qui eut lieu à la fin des exposés et la conclusion 
apportée par le président .  
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Les "Flambeaux d 'Or"' 1 976: J . A .  Samaranch . Lord Kil/anin, M. Hodler. 
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LES FLAMBEAUX D'OR A INNSBRUCK 

Le 3 février 1976 se déroula à Innsbruck , dans la Salle des 
Géants de la Hofburg , la cérémonie de la deuxième remise 
des Flambeaux d'Or, le prix décerné tous les quatre ans dont 
Sisto Favre avait été le promoteur.  Innsbruck fut choisi en 
l'honneur des Xl lème Jeux Olympiques d'hiver qui allaient y 
avoir lieu .  

E n  présence des plus hautes personnalités d u  sport mon­
dial , des autorités politiques et administratives de l'Autriche 
et des lauréats du prix (sauf Avery Brundage décédé entre 
temps) les Flambeaux furent remis , au cours d'un fastueux 
cérémonial bien orchestré par Sisto Favre à Lord Killanin , 
président du Comité Olympique international , pour la cul­
ture , à l'avocat Marc Holder, président de la Fédération inter­
nationale de Ski , pour la propagande , et à Juan Antonio 
Samaranch , vice-président du Comité Olympique internatio­
nal ,  pour l'organisation . 

Parmi les appréciations les plus intéressantes pour le 
Panathlon citons celle du bourguemestre Alois Lugger , l 'un 
des hommes politiques les plus en vue d'Autriche :  "Les Jeux 
Olympiques d'Innsbruck se déroulent grâce aussi au Panath­
lon . . .  " .  

Dans la réunion successive d u  Comité central ,  à Bologne ,  
le  2 1  février 1976 , le  président Balestra souligna le succès de 
la manifestation tout en laissant percer son désappointement 
face aux médias italiens qui avaient ignoré l 'événement, con ­
trairement aux médias suisses et espagnols qui en avaient lar­
gement parlé . 

On put lire quelques lignes brèves seulement ,  avec plu­
sieurs jours de retard , dans "La Gazzetta dello Sport" et dans 
le "Corriere dello Sport" à la suite d'interventions personnel­
les de Giulini et de Favre . 

Ce Comité central devait être le dernier présidé par Bales­
tra dont le temps de présidence touchait à sa fin et qui avait 
déjà renoncé à présenter sa candidature pour un second 
mandat lors de l'Assemblée qui devait avoir lieu les 23 et 24 
octobre 1976 à Venise . 

Cette décision allait avec l 'homme qui l'avait prise . Baies-
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tra , qui allait avoir 7 6  ans,  avait déjà renoncé à être conseiller 
et vice-président pour des motifs strictements personnels, 
puis il avait accepté la présidence internationale ne croyant 
pas devoir refuser ce qu'il considérait comme une obligation . 
Mais ce mandat de quatre ans lui avait demandé de nom­
breux sacrifices et beaucoup de fatigue . Il laissait le Panathlon 
en bonne santé et cela lui suffisait. Son caractère , de style 
militaire , sa mentalité d'homme particulièrement actif et les 
succès obtenus avaient laissé de profondes traces . Le Flam­
beau d'Or et l'expansion sud-américaine étaient deux étoiles 
qui marquaient sa gestion . 

Son activité de président ne l'avait pas empêché de suivre 
personnellement et de collaborer étroitement avec ses amis 
suisses pour l'expansion du mouvement dans ce pays . A la 
fin de son mandat 173 clubs , avec plus de neuf mille mem­
bres, développaient une activité intense : neuf clubs en 
Suisse , trois en Argentine , un au Brésil, un au Chili , deux en 
Espagne ,  un au Luxembourg , un au Mexique, un au Pérou,  
un en Uruguay , deux en Autriche et  cent-quinze en Italie 
représentaient une force matérielle , spirituelle et culturelle 
que Balestra laissait à ses successeurs . 

LE 25ème ANNIVERSAIRE 

Les 23 et 24 octobre 1 976 se déroula à Venise l'Assemblée 
des membres et fut célébré l'anniversaire du Panathlon . Dans 
le cadre de ces manifestations la personnalité de Mario Viali 
fut commémorée officiellement par le Patriarche de Venise , 
Albino Luciani ,  le futur "pape des 33 jours" qui exprima des 
pensées de grande élévation sur la symbiose entre corps et 
esprit et sur la défense et la conservation du corps à travers 
le sport pour la pureté de l 'âme. 

L'assemblée des membres fut un succès personnel de Sisto 
Favre acclamé à l 'unanimité président du Panathlon Interna-
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tional . 
L'election au Comité de Javier Ostos Mora , à la présidence 

du club de Mexico de l'avocat Francesco Monterisi , qui fera 
sentir le poids de sa personnalité et de son savoir dans la ges­
tion future du Panathlon , furent praticulièrement importantes 
ainsi que celle de l'avocat Marc Hodler, panathlonien de 
Berne ,  qui reçut le Flambeau d'Or à Innsbruck . 

Sisto Favre prenait la glorieuse succession des présidents 
du Panathlon International et aussitôt son élection un article 
d' Aldo Mairano parut dans la revue de l' Association , ayant 
pour titre "Qui est Sisto Favre" (appendice 4) . 

LES SIX MOIS DE FAVRE 

Lors de la réunion du Comité du 4 décembre 1976 à Flo­
rence , Sisto Favre commença son mandat présidentiel par un 
large panorama qui avait pour but principal de poser deux 
problèmes particuliers : la révision et la réorganisation des 
commissions de travail et la restructuration des districts , sujets 
qui furent étudiés dans la réunion successive , le 29 janvier 
1977 . Au cours de cette réunion ,  Demetrio Balestra fut 
nommé à la présidence de la commission pour la propagande 
et Paolo Cappabianca délégué pour l'action du Panathlon en 
Italie . 

Le 30 avril 1977,  à Bologne ,  le Conseil ratifia la nomina­
tion des nouveaux gouverneurs élus à l'Assemblée des Dis­
tricts qui avait eu lieu le mois précédent . Parmi ceux-ci , appa­
rut pour la première fois dans l'histoire du Panathlon , qui 
comptait déjà vingt-cinq ans, le nom de Giorgio Bazzali , jour­
naliste sportif du "Secolo XIX" de Gênes, qui travaille à 
Gênes, vit à Rapallo et est originaire de La Spezia . 

Bazzali ne se contentera pas de faire partie de l'histoire du 
Panathlon mais , avec Cappabianca, fera l 'h istoire du Panath­
lon . 
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Le vingt-cinquième anniversaire à Venise: le cardinal Albino Luciani, 
patriarche de Venise et futur pape Jean Paul Ier, entre Domenico 

Chiesa et Demetrio Balestra . 
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Malheureusement,  Sisto Favre , au cours de cette réunion , 
présenta sa démission à cause d'une maladie qui ,  bien que 
temporaire , l 'aurait empêché pour un temps imprévisible 
d'exercer toute activité . Ce fut Cappabianca qui ,  annonçant 
cette nouvelle imprévue , jeta la consternation parmi les pré­
sents et qui ,  selon les statuts, proposa de procéder à l'élection 
d'un nouveau président à l'occasion de la prochaine assem­
blée ,  à Viterbe . Ainsi , après seulement quatre mois, Favre 
dut quitter , non sans regrets, le gouvernail . 

LES ANNEES CAPPABIANCA 

L'Assemblée de Viterbe , du 10 au 12 juin 1977,  devait 
donc élire le nouveau président après la renonciation de Sisto 
Favre à la présidence du Panathlon International . Le prési­
dent du club qui avait organisé la réunion , le général Fabrizio 
Antonelli , se souvenant de la longue attente que sa ville avait 
imposé à la Chrétienté lors du Conclave de Viterbe,  qui dura 
trois ans et se termina en 127 1 par l 'élection de Grégoire X 
au trône de saint Pierre , prolongea le suspense en articulant 
l'Assemblée sur trois jours, enrichissant les travaux de celle-ci 
par des promenades touristiques, des visites aux musées et 
des activités culturelles . Cette manifestation fut un grand suc­
cès personnel pour Antonelli et se termina par un autre suc­
cès , celui de Cappabianca , nouveau président du Panathlon 
International ,  élu pratiquement à l 'unanimité ; et c'est avec 
Cappabianca , qui conservera son mandat pendant onze ans, 
en vertu de nouvelles modifications des statuts, que s'ouvrira 
une nouvelle ère de l 'histoire du Panathlon . 

Tout de suite après son élection , Cappabianca réunit le 
Comité central et donna immédiatement l' image de sa façon 
de travailler : efficace , pratique , pragmatique , et énonça les 
valeurs en lesquelles il croyait : linéarité , semplicité , humilité . 

Lors de la même réunion , Giorgio Bazzali fut nommé res­
ponsable du Bureau de presse du Panathlon International et 
ce fut la toute première disposition adoptée par le Comité 
central présidé par. le "Napolitain pur-sang" . 
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L 'élection de Sisto Favre à la présidence du Panathlon International 
à Venise. 

Cappabianca , au cours de ces longues onze années de 
présidence , donnera un tour particulier au Panathlon ; il 
apportera à l'esprit traditionnel du Panathlon un souffle de 
m odernisme qui lui permettra de se renouveler, de consoli­
der les rapports existants et d'en instituer de nouveaux , 
d'engager des contacts dans des domaines dans lesquels le 
Panathlon ne s'était jamais aventuré que sur la pointe des 
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pieds et avec une extrême prudence . C'était le cas des rap­
ports avec le monde politique ce qui avait soulevé une discus­
sion approfondie au sein du Comité central sur demande du 
club de Turin . Cappabianca dissipa la méfiance et soutint 
sans moyens termes qu'une entrevue entre le Panathlon et 
des hommes politiques était nécessaire et indispensable en ce 
sens que ces hommes politiques représentaient les institutions 
nationales . 

Lors de la réunion du Comité central du 23 septembre 
1977 , à Vienne, Cappabianca donna la première démonstra­
tion pratique de ses théories .  

Après l'élection du marquis Luigi Medici del Vascello 
comme vice-président (fonction qui s'était trouvée vacante 
du fait de l'élection de Cappabianca à la présidence) , et de 
Domenico Chiesa comme vice-président adjoint , les proposi­
tions de Cappabianca furent peu nombreuses mais essentiel­
les , toutes dans le sens d'un meilleur fonctionnement de la 
machine administrative compliquée du Panathlon : 
- nomination de Giorgio Bazzali au Comité de rédaction de 
la revue , toujours dirigée par le comte Giulin i ;  
- projet de visite à Lord Killanin , président du Comité 
Olympique international , qui avait envoyé à Cappabianca 
une lettre de félicitations pour son élection et à l'avocat 
Onesti , président du Comité Olynpique National Italien ; 
- confirmation des grandes lignes programmées sur les­
quelles le Panathlon s'appuyait avec succès et que l'on pou­
vait synthétiser ainsi : 
1) poursuite des efforts pour une plus grande audience inter­
nationale ; 
2) amélioration du n iveau déjà élevé des clubs . 

Dans l'esprit de rénovation une autre grande ligne ,  révolu­
tionnaire , fut adoptée :  la création du "thème de l'année" . Il 
s'agissait de choisir un thème décidé par le Comité centra l ,  
que chaque club traiterait lors d 'une réunion spécifique dont 
les conclusions seraient recueillies par le Secrétariat général 
qui ,  de son côté , les soumettrait à un congrès, dont la résolu­
tion finale serait divulguée comme prise de position du 
Panathlon sur le thème proposé . Une idée brillante , étroite­
ment liée à l'esprit de l 'association , immédiatement approu-
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Le Comité central réuni à Vienne. 

vée à l 'unanimité et qui se démontrera , par la suite , détermi­
nante pour situer l'avenir de l'association comme mouvement 
culturel et d'opinion . Le thème choisi pour l 'année 1978 fut 
"L'avenir des Olympiades" , thème qui serait repris et présen­
terait ses conclusions à l'occasion de l'Assemblée annuelle , à 
Naples. 



88 QUARANTE ANS D'HISTOIRE 

Cappabianca avait visé juste . Il était conscient d'avoir reçu 
en héritage un patrimoine que ses prédecesseurs avaient 
construit morceau par morceau ,  au cours de longues années 
d'un patient travail et de sacrifices personnels. Il savait qu'i l  
ne devrait pas décevoir le monde des sportifs toujours prêt à 
juger. Il savait qu'il avait toutes les chances de son côté : son 
expérience d'athlète , de dirigeant , sa profonde connaissance 
du Panathlon , y compris sa présidence du club de Naples et 
sa vice-présidence du Panathlon International , ses relations 
dans le monde entier et la sympathie qu'il inspirait dans les 
milieux fermés. Il y avait en lui un charisme qui le stimulait 
pour aller à fond de ses possibilités, ce qu'il fit durant les lon­
gues onze années de son mandat, soutenu par son caractère 
ouvert , cordial , toujours prêt à écouter les autres et à donner 
à chacun une réponse , toujours prêt à faire une plaisanterie 
pour dédramatiser, parfois , certaines situations complexes , 
usant en toute occasion de son ironie typiquement napoli­
taine qui l'aida souvent à communiquer et à engager des con­
tacts amicaux avec des personnalités du monde du sport . 

C'est donc de Viterbe que repartait le cheminement du 
Panathlon International , avec un bagage volumineux 
d'espoirs , de certitudes et quelques regrets, servant toutefois 
à méditer sur ce qui avait été fait et sur ce qui restait à faire . 

La discussion sur le thème de l'année, "L'avenir des Olym­
piades" , battait son plein . Les clubs des différents pays étaient 
en effervescence pour démontrer au nouveau président qu'ils 
avaient reçu avec enthousiasme le message ; les exposés qui 
parvinrent au Secrétariat général et qui furent publiés dans la 
revue démontrèrent avec quel sérieux et quelle intensité des 
personnalités prestigieuses du sport , du journalisme et de la 
culture avaient traité le sujet. Ce succès donna une nouvelle 
raison au Comité central de continuer sur cette voie . Au 
cours de l'Assemblée de Naples, les 5 et 6 mai 1978, qui se 
déroula dans le Théâtre historique de la Cour au Palais royal , 
en présence d'éminentes personnalités et de quantités de 
présidents et de délégués de 1 0 1  clubs, eut lieu le débat 
énonçant les conclusions sur le thème "L'avenir des Olympia­
des" . Le discours final fut tenu par le ministre tunisien des 
sports , Mohamed Mzali , vice-président du Comité Olympi-
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La constitution du District brésilien .  De gauche à droite : Castro Leite, 
Cicconi, Galletto Val/adores, Chiesa, Medici del Vascello, Nicolini. 
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que international ,  qui donna à l'Assemblée cette touche 
d 'officialité venant de la part de l'association mondiale la plus 
autorisée (pour la résolution finale du Congrès voir appen ­
dice 5) . 

Pendant ce temps les clubs s'étaient accrus et améliorés .  
Cappabianca, d e  même q u e  l e  Comité central , n 'avaient pas 
perdu de vue le problème de l'expansion qui représentait tou-
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jours l'aspect déterminant de la vie de l'association . Au Brésil , 
le club de Sao Paulo avait été rejoint par cinq autres clubs et 
il fut nécessaire d'instituer un District exclusivement brésilien . 
Les vice-présidents Domenico Chiesa et Luigi Medici del 
Vascello , le secrétaire général Galletto Valladares et l ' imman­
quable Lamberto Ciccono se déplacèrent à Sao Paulo pour 
participer à la cérémonie au cours de laquelle Henrique Nico­
lin i ,  journaliste sportif, docteur en philosophie , premier prési­
dent du club de Sao Paulo , fut nommé gouverneur.  

En Italie , et aussi dans d'autres pays, le Panathlon avait 
progressé . Les données officielles dénombrent, à cette épo­
que,  1 6 1  clubs, bien qu'il faille évaluer un peu à la baisse car 
on comptait comme acquis les clubs en phase de constitution 
et qui parfois s'arrêtaient en chemin . Ce fut le cas de quatre 
clubs indiens (appendice 6) . La qualité des activités sociales 
avait subi , elle aussi , une amélioration . Des manifestations 
importantes, des présences prestigieuses , une insertion pro­
fonde des clubs dans le tissu social , une participation active 
à la politique sportive étaient au nombre des principales 
entreprises parmi lesquelles ne manquaient pas , évidem­
ment, les manifestations à l'échelon national . En Suisse , 
l'action portait sur la défense du fair-play dans le sport , action 
lancée par le club de Lausanne sur in itiative de Jean Presset .  
En Ital ie,  et précisément en Toscane , le club Valdarno lnfe­
riore , dont les activités s'étendent sur un territoire compris 
entre les provinces de Florence , Pise et Pistoia , institua , en 
1972 , le prix national "L' Athlète dans ! 'Histoire" ,  une mani­
festation annuelle que le Panathlon International tient en 
haute considération à cause du sérieux avec lequel ce prix est 
décerné et des personnalités sportives de grand renom figu­
rant dans le livre d'or du club . 

Ce furent aussi les années qui virent s'amonceler quelques 
n uages menaçants sur le sport . Les difficultés les plus éviden­
tes provenant de l'excès de politisation et l'augmentation de 
la violence . Le Panathlon fut l 'un des premiers à s'apercevoir 
des risques encourus par le sport . 

Le monde politique ne tarda pas à se rendre compte de 
l'importance que revêtait le sport, du poids qu'il représentait 
dans la vie sociale et son incidence sur celle -ci en tant que 
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Trois grands panathlètes : Chiesa, Balestra, Mairano. Derrière eux, 
Giulio Onesti, président du CONI et Paulina Rivera Torres, gouverneur 

du Mexique, décédé prématurément. 
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moyen de communication direct avec les masses . La violence 
s'abattait sur le sport , et plus précisémment dans les stades de 
football , au point de devenir un sérieux problème qui mena­
çait l'essence même du sport . Le Panathlon organisa deux 
rencontres pour analyser à fond le phénomène , pour tenter 
d'en comprendre les motivations secrètes et , si possible , de 
trouver des solutions . .La première rencontre , sur la politisa­
tion , fut organisée par le club de Syracuse , sous la présidence 
du député Concetto Lo Bello , ex-arbitre international . L'écho 
fut exceptionnel en raison du sujet traité et de la notoriété des 
participants, parmi lesquels figuraient Artemio Franchi ,  prési­
dent de la Fédération italienne, Franco Carraro, président du 
Comité Olympique National Italien ,  Livio Berruti , des Jeux 
Olympiques de Rome . . .  des journalistes du sport comme 
Candido Cannavo , qui devint ensuite directeur de "La Gaz­
zetta dello Sport" ,  Gino Palumbo , Gianni Brera et Tito Sta­
gno .  Ce fut une cascade d'exposés de haut niveau et la réso­
lution finale fut tirée d'une idée lancée par Gino Palumbo , 
directeur de "La Gazzetta dello Sport",  lequel affirma ,  sans 
moyens termes :  "Toute la défiance que le monde du sport 
nourrit envers la classe politique dérive du fait que les sportifs 
comprennent que les hommes politiques s'intéressent au 
sport non pas pour sa diffusion mais pour le  conquérir , non 
pas pour l'améliorer mais pour l'entraver, s'en rendre maître , 
se le partager." 

La violence fut le thème choisi par le Comité central pour 
l'année 1979, dont les conclusions furent débattues lors de 
l'Assemblée annuelle qui eut lieu à Florence . 

Entre-temps, de bonnes nouvelles étaient parvenues de la 
Suis$e . Le Comité Olympique international était enthousiaste 
des conclusions du débat sur "L'avenir des Olympiades" dont 
la résolution finale fut publiée sur la Revue olympique , la 
revue officielle de ce même Comité ; une demande de colla­
boration directe sur le problème de la violence et du fair-play 
arrivait de Belgique . Une délégation du Panathlon , compo­
sée du vice-président, Luigi Medici del Vascello et du secré­
taire général Galletto Valladares, fut reçue officiellement par 
Rita De Backer van Ocken , ministre de la culture flamande,  
pour établir un programme de collaboration . 
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Un moment de l 'Assemblée de 1 979, à Florence. 

Les championnats du monde de football ,  en Argentine , 
furent une bonne occasion de rencontre entre les panathlo­
niens d'Europe et d'Argentine . L'arbitre italien Sergio 
Gonella , qui avait dirigé la finale , vice-président du club de 
La Spezia,  accompagné d'Otello Sorbi ,  de Florence, membre 
du Collège des réviseurs aux comptes du Panathlon Interna­
tional,  fut l 'ambassadeur du Panathlon lors d'une réunion 
mémorable avec le club de Buenos Aires.  

. . . 

L'avocat Dario Toracca , fondateur du club de La Spezia,  
conseiller du Panathlon International , âgé de 82 ans,  monta 
sur le Mont Rose (4 1 50 m) en une cordée organisée par le 
club alpin de Mainate . Toracca , en véritable panathlonien , 
avait démontré combien l'âge n'entre guère en ligne de 
compte pour les braves .  
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Une fois de plus Florence ouvrit ses portes et ses trésors 
d'art et de culture aux panathloniens du monde entier réunis 
en Assemblée du 25 au 27 mai 1979. Thème: "La violence 
dans le sport" . Le Panathlon offrit aux plus de deux cents 
participants présents et aux nombreux invités une image de 
son autorité et de ses capacités qui influença de façon positive 
la presse présente au congrès et qui fit exploser l'enthou­
siasme de l'envoyé du journal tunisien "Le Sport" qui, dans 
son commentaire déclara souhaiter : "Un club du Panathlon 
en Tunisie !"  Mais il faudra sept ans avant que le club de Tunis 
ne soit fondé , le 27 mars 1985 . Un débat nourri fut déve­
loppé après les quatre exposés de Victor De Donder et d'Erik 
De Greve , respectivement secrétaire et président de !'Asso­
ciation internationale pour la lutte contre la violence dans les 
stades, de Rodolfo Becalar Begonha, secrétaire d'Etat à la 
Jeunesse et au Sport du Portugal ,  et de Donato Martucci , 
chef du bureau de presse du Comité Olympique National Ita­
lien . La conclusion fut prononcée par Rita De Backer, minis­
tre de la Culture en Belgique , et de Lord Killanin ,  président 
du Comité Olympique international . La résolution finale de 
ce congrès fut transmise aux organismes compétents afin 
qu'ils prennent note des indications et des suggestions 
(appendice 7) . 

Les Assemblées des Districts avaient ,  quant à elles , élu 
leurs gouverneurs pour les deux années 1979/ 1980. Six 
avaient été confirmés : Bazzal i ,  Nicolin i ,  Monteverde ,  Pizzi­
goni ,  Sambito et Malnati ; six nouveaux élus vinrent rempla­
cer ceux qui ne pouvaient être élus pour un mandat ultérieur: 
Romolo Gentilini pour le 1er District , Vittore Catella pour le 
3ème District, Roberto Fanucchi pour le 6ème District , Fabri­
zio Antonelli pour le 7ème District , Eugenio Rivello pour le 
8ème District , Max Beer pour le l üème District . 

La Revue du Panathlon soutint la campagne de promotion 
contre la violence en publiant ,  dans un encart spécial en cou­
leur, tous les exposés et les débats qui se déroulaient dans les 
clubs sur le sujet . Cette initiative , qui eut un grand succès 
auprès des clubs et des panathlètes,  avait été lancée par Gior­
gio Bazzali , qui depuis novembre 1978 était co-directeur de 
la revue et allait devenir son directeur responsable en janvier 



QUARANTE ANS D'H ISTOIRE 95 

La visite de Paolo Cappabianca à Lord Ki/lanin, président  du CIO, 
à Lausanne. Parmi les présents, Domenico Chiesa, Pierre Scheidegger, 

Jean Presset, Mark Hodler et Ga/letto Val/adores. 

1980. Bazzali mettait ainsi ses qualités professionnelles de 
journaliste sportif de talent au service du Panathlon ; cette 
activité de journaliste l 'avait conduit à assister aux plus impor­
tantes manifestations mondiales, lui permettant d'acquérir 
une vaste expérience . Sous sa direction , la revue ne se limi­
tera plus à fournir un simple bulletin d'informations mais 
deviendra une revue d'opinions et de comptes-rendus 
d'informations culturelles, un bulletin d'échanges entre le 
Panathlon et les institutions préposées à l'organisation de la 
politique et de la pratique sportives.  Le programme du nou­
veau directeur tendait aussi à l'amélioration de la qualité , 
dans les limites de la trésorerie de l'association qui n'avait 
pour seules recettes que les cotisations des membres .  
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Les premières années quatre-vingts ne furent pas des plus 
faciles . Le 21 janvier le comte Saverio Giulini mourut subite­
ment; il avait été président du Panathlon International durant 
les quatre années 1968/ 1972,  conseiller-trésorier et direc­
teur de la revue ,  et il avait donné au Panathlon le meilleur de 
son énergie ,  de ses qualités humaines et professionnelles .  Sa 
personnalité fut évoquée par Giorgio Bazzali avec un profond 
sentiment d'humanité (appendice 8) . 

Le programme pour l'année 1980 fut lancé à San Remo 
avec l'élection du nouveau Comité central . Les résultats con­
firmèrent la ligne programmée par Cappabianca , lequel fut 
réélu à la présidence avec 1 18 voix sur 132 votants . Le 
Comité central se composait de :  Sisto Favre , Franco Monte­
ris i ,  Sebastiano D'Amico, Vittorio Wyss, Javier Ostos Mora , 
Domenico Chiesa , Franco Malnati , Aldo Travain , Walter Sie­
genthaler et Marc Hodler . 

L'Assemblée se termina par une table ronde sur "Le fair­
play dans le sport" , un sujet qui s'imposa à l'attention de tous 
comme le troisième des grands thèmes d'intérêt mondial que 
le Panathlon avait inauguré avec "L'avenir des Olympiades" 
et "La violence dans le sport" . Six exposés furent présentés, 
et Vittorio Wyss servit de modérateur durant les débats qui 
virent la participation de Jean Borotra , président du Comité 
international du fair-play , Raymond Gafner, membre du 
Comité Olympique international ,  George Walker, représen­
tant du Conseil de l 'Europe , Rodolfo Begonha, ancien sous­
secrétaire d'Etat du Portugal , Paul Hoffmann , représentant 
du Comité Olympique Allemand et Giuseppe Prisco , prési­
dent du Panathlon club de Milan .  

Le  Panathlon reviendra souvent sur le  thème du fair-play 
avec des longues monographies publiées en encart dans les 
numéros 1 (janvier 1980) et 9 (septembre 1 980) de la revue . 

Le Comité central ,  dans sa séance du 4 octobre à Milan , 
procéda à l'élection de Domenico Chiesa , Sisto Favre et Wal­
ter Siegenthaler comme vice-présidents adjoints . A cette 
occasion on ratifia l 'élection de Nino Magistri et de Vito Car­
daci comme gouverneurs des 2ème et 9ème Districts, les 
deux postes étant vacants depuis l'élection de Malnati et de 
D'Amico comme conseillers ; on procéda au renouvellement 
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L'Assemblée des présidents, en juin 1 980, à Sanremo, sur le fair-play . 
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des membres des commissions nommant Vittorio Wyss délé­
gué du Panathlon International près les Associations interna­
tionales et on délibéra sur le thème de l'année suivante 
"Sport et famille" qui allait être repris et dont les conclusions 
allaient être présentées lors du Congrès de Lausanne en 
198 1 . Le 26 octobre 1980 , le Panathlon perdait une autre 
grande figure : le marquis Luigi Medici del Vascello mourut à 
l'improviste ; son souvenir fut évoqué dans la revue , dans un 
article de Giorgio Bazzali paru sous le titre "Adieu à un ami" 
(appendice 9) . 

L'année 198 1  présentait deux rendez-vous importants : la 
troisième remise du Flambeau d'Or et le sixième Congrès des 
membres à Lausanne . 

La cérémonie du Flambeau d'Or, après Innsbruck, 
retourna à Rome dans la Salle des Horaces et des Curiaces, 
au Capitole .  Le 25 mars 198 1 ,  la remise du prix se déroula 
à la présence du ministre du tourisme et des spectacles du 
gouvernement italien , M. Signorello , du maire de Rome , M .  
Petroselli , d u  président d u  Comité Olympique National Ita­
lien ,  Franco Carraro et du président du Comité Olympique 
international , Juan Antonio Samaranch . Rappelons qu'à 
l'occasion de l'élection de Juan Antonio Samaranch comme 
président, la Revue du Panathlon publia un long article sur 
son numéro 6-7-8/80 (appendice 1 0) . 

Les Flambeaux d'Or furent remis à :  Beppe Croce (pour 
l'organisation) , président de l'international Yacht Racing 
Union , président de la Fédération italienne de voile , ancien 
président du Comité des Régates aux Jeux Olympiques de 
Rome;  au Professeur Nicolaos Nissiotis (pour la culture) , pré­
sident de l'Académie Olympique internationale et membre 
du Comité Olympique international;  au professeur Mohamed 
Mzali (pour la propagande) , premier ministre de Tunisie , pré­
sident du Comité Olympique Tunisien .  

Encore une fois Sisto Favre avait été u n  parfait maître de 
maison et organisateur; la cérémonie consacra l'image d'un 
Panathlon actif et efficace . Le jour d'après,  les panathloniens 
participant à la manifestation furent reçus en audience privée 
par le pape Jean Paul VI , ce qui fut un moment de réconfor­
tante et haute spiritualité . 
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Les "Flambeaux d 'Or . . 1 980: Nicolaus Nissiotis . Mohamed Mzali, 
Beppe Croce. 
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Du 2 1  au 24 mai se déroula à Lausanne le Congrès des 
membres et le thème "Sport et Famille" arriva à sa conclu­
sion . Pour la première fois le Panathlon réunissait ses mem­
bres dans une ville non italienne . Ce fut un congrès inoublia­
ble pour la haute qualité des travaux et des exposés présentés 
par les rapporteurs, pour l'accueil des panathloniens suisses 
aux plus de cinq cents participants, pour le parfait fonctionne­
ment de l'organisation . 
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Jean Presset ,  président du club de Lausanne et Pierre 
Scheidegger, président du Comité organisateur se donnèrent 
à fond pour que ce congrès exprime au mieux les valeurs 
panathloniennes de la meilleure culture sportive et de l'amitié 
universelle . 

Le Congrès fut inauguré par Kurt Fulgler, président de la 
Confédération Helvétique,  qui présenta à cette occasion un 
exposé érudit suivi de ceux de Raymond Gafner, Ulrich Frey,  
Giulio Onesti ,  Ludwig Prokop , Paulina Rivera Torres et d'un 
débat ouvert à tous les membres présents en très grand nom­
bre . Après deux jours de travaux on passa à la résolution 
finale synthétisée en neuf points (appendice 1 1 ) .  

. . . 

Cappabianca avait donné à la gestion du Panathon un 
rythme presque épuisant .  N'avait-il pas déclaré "Face à une 
société qui se développe de façon convulsive il nous faut 
nous présenter de façon adéquate et, si nécessaire , tout aussi 
convulsive . "  Mais Cappabianca joignait le geste à la parole et 
stimulait ses plus proches collaborateurs à ne pas perdre de 
vue les moindres événements qui puissent présenter un sujet 
de réflexion afin d'intervenir de façon opportune et utile . 

L'attention devait se porter sur toute sorte d'événements 
même non sportifs, sur lesquels le Panathlon pouvait faire 
remarquer sa présence comme partie intégrante de la société . 
Ce fut le cas du tremblement de terre en lrpinia en 1980 . Le 
Panathlon , dans un élan de solidarité de ses clubs, recueil lit 
une somme d'argent importante qu'il destina à créer cinq 
bourses d'études pour cinq étudiants de l'ISEF de Potenza ; 
une commission , présidée par le conseiller Monterisi , fut 
chargée de l 'opération et une somme résiduelle , augmentée 
des intérêts banquaires, était dévolue,  l'année d'après , à tra­
vers le même mécanisme, à des étudiants mexicains touchés 
par le séisme qui bouleversa leur pays. 

Citons aussi la position exemplaire du Panathlon face au 
boycottage américain des Jeux de Moscou .  Comme pour la 
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Paolo Cappabianca e t  Sisto Favre remettent le "Flambeaux d'Or" au 
pape Jean Paul li. 

Une photo du Congrès de Lausanne de 1 981 : Paolo Cappabianca avec 
à ses côtés Jean Presset, serre la main du président de la Confédération 

Suisse, Kurt Furgler. 
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finale de la coupe Davis , au Chili , un "oui" clair et net avait 
été donné pour les Jeux de Moscou en 1980 ; le Panathlon , 
rappelant les idéaux olympiques , fut ouvertement favorable 
à la participation de tous les pays . Ce fut une décision cohé­
rente qui fut appréciée par le Comité Olympique internatio­
nal et servit à renforcer la grande amitié personnelle qui exis­
tait entre Samaranch et Cappabianca . Cette décision provo­
qua la reconnaissance officielle de la part du Comité 
Olympique international du Panathlon International comme 
organisation sportive d'intérêt olympique (appendice 1 2) .  

Le rythme de travail devint exténuant car à la gestion des 
affaires courantes d'une association qui comptait déjà 190 
clubs , s'ajoutait l 'engagement - qui se révéla accablant -
autour du thème de l'année et pour l'organisation de 
l'Assemblée et des congrès qui allaient réunir des centaines 
de participants . De surcroît on avait mis à l'étude une pro­
fonde et radicale modification des statuts, dont la nécessité 
s'était fait sentir en raison des changements opérés dans la vie 
sociale et en particulier dans le monde du sport . La discus­
sion de ce sujet avait été mise à l'ordre du jour l'Assemblée 
extraordinaire , prévue à Stresa en juin 1982. 

La session de Stresa confirma la volonté de changement 
qui animait tous les panathloniens. Durant deux jours on dis­
cuta des réformes à apporter aux statuts ; de nouveaux arti­
cles furent votés, un à un à main levée , créant un travail 
ingrat pour la commission de contrôle , travail encore compli­
qué par le manque de structures idoines . Les statuts revus, 
réélaborés par une commission internationale présidée par 
Domenico Chiesa , présentaient deux nouveautés essentiel­
les : la réforme de la procédure pour l'élection du Comité cen­
tral et l 'exclusion des gouverneurs de celui-ci , alors que les 
gouverneurs en faisaient partie jusque-là par dérogation . 

Le premier point était un pas décisif vers l'internationalité 
de l'association . Le vote par "aires géographiques" aurait 
permis, en effet , d'élire au sein du Comité central les repré­
sentants des différents pays dans lesquels le Panathlon était 
présent ,  évitant la liste unique qui aurait pénalisé les pays de 
moindre portée n umérique . L'exclusion des gouverneurs du 
Comité central ne fut pas sans douleur bien qu'elle ait été cal-
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Une grande amitié: Juan Antonio Samaranch et Paolo Cappabianca. 

mée par la création d'un "Conseil des gouverneurs" , un nou­
vel organisme qui allait se réunir deux fois par an avec le 
Comité central afin de discuter dans une optique commune 
les problèmes que le Panathlon aurait à aborder à l 'avenir. 

Le nouveau thème de l'année que l'on proposa fut "Le 
sport dans la vie de la cité" . Les clubs se mirent nouvellement 
à l'ouvrage , intéressant à ce sujet les sociétés sportives, les 
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organismes et les institutions ; en ce dernier cas les contacts 
avec les hommes politiques se révélèrent particulièrement uti­
les . A ce thème s'ajoutait "La promotion humaine à travers 
le sport" . 

Le soleil et le charme de Taormina accueillirent le Panath­
lon pour l'Assemblée de 1983 . Quatre jours bien employés 
sur le thème "Le Panathlon hier, aujourd'hui ,  demain" mais 
ce furent aussi de très agréables journées de repos dans le 
confortable Hôtel Capo Taormina et aussi de détente grâce 
aux manifestations collatérales que les panathloniens siciliens 
avaient prévues : une inoubliable visite aux temples d'Agri­
gente , l'accueil chaleureux de Catane et de Syracuse . La 
revue consacra un long article aux exposés et aux interven­
tions du public sur le thème traité (numéro 4/ 1983) . 

1983 fut aussi l 'année de l'Assemblée des Districts qui pro­
cédèrent à l'élection de leurs nouveaux gouverneurs : 
Arnaldo Cavallari au 1er District , Nino Magistri au 2ème , 
Carlo Mario Giuffrè au 3ème, Paolo Berardi au 4ème , Bruno 
Burattini au 5ème,  Carlo Alberto Magi au 6ème, Mario 
Camilli au 7ème , Luigi Treggiari au 8ème,  Vito Cardaci au 
9ème , Daniel Plattner au lOème , José Pedro Damiani au 
l lème,  Henrique Nicolini au 12ème , Paulina Rivera Torres 
au 1 3ème . 

Le groupe des dirigeants était sous pression pour mettre en 
pratique le programme énoncé par Cappabianca . Les élec­
tions pour le renouvellement du Comité central étaient pro­
ches ; elles étaient d'autant plus importantes que plusieurs 
conseillers n'étaient plus rééligibles. Aucune difficulté pour le 
lieu de la réunion : le club de Pistoia-Montecatini proposa 
d'assurer l'organisation de l'Assemblée qui aurait donc eu lieu 
dans la ville thermale de Montecatini en juin 1984. L'organi­
sation allait bon train et le Secrétariat général servait d'appui 
au club en collaboration avec le gouverneur du 6ème District 
quand survint brusquement l'inattendu ,  l'imprévisible : le 
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COMITE INTERNATIONAL OLYMPIQUE: 
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Comm. Aldo MAIRA.NO 
l'reeldente del 
PANATl!LON ITALIANO 
Via Ippolito d 'Aste }-4 
Q.t;!!.QY! 

Monaieur l e  Président , 

le 6 Juin 1959 

J ' ai l ' honneur e t  l e  plaisir d e  v::ius 
faire avoir que l e  Comité Olympique Internat ional , réun i t  en 
Seseion à >:u.nlch en 111.u l  dernier o. a t t ribué au Panathlon I ta­
lien l&. COUPE OLYMPIQUE, !ondétf par le Baror. de Coubertin en 
1906. Cette Coupe eat a t t rlbu'e à une inatitution ou aaeocia­
tion d e  caractère étendu et d4eintj§reae�. ayant rendu à la 
cause du aport d a a  eer1icee éminents ou ayant concouru avec 
succi!s à la propag::ition d e  1 1  tëU

e 
olympique. 

Le Coupe reste exposée au !·:us é e  
Olympique d e  Hon-Repos b Lausanne et l e  t1 tula1re en reçoit 
uhe plaqu e t t e  d e  bronz e ,  une r�ù uct1on d e  cette plaquette 
deetin�e à. son prés1dtnt , ainel qu ' un d i plôme. 

La coutu.J10 veut que la rem i s e  de 
cette distinction s e  fasse à l ' occasion d ' un e  man i f c. eta­
tion officielle par un 1J1embre du C . I . O .  du pays en question. 
De c e  fni t ,  noue priono notre mc:nbre l e  Comte Paolo Thaon 
de Revel , de voue reoettre cet homro88e en notre nom. ilous 
lbi ferons parvenir le:i plaque t t e s  e t  l e  diplôme d ' i c i  une 
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1.mportance toute spéciale. , 

Tout en vous fél1ci tant de cette 
diat1nct1on, noue ea1e1asone l ' occasion pour vous adrea!::l e r  
n o e  voeui lee meilleure pour l ' avenir e t  l e  succès d e  votre 
sympathique o rganisation. 

Veu i l 1 e z  ogrc e r ,  Monsieur l e  Pré­
::>ident , l ' expreeeion d e  nos sentiments très dist1nGuée. 

:.:>pie lu Comte Paolo Thaon d e  Revel, Torino 
Dr. Giorgio d e  Stefa.n i ,  Roma 
Avv. Giulio One•t i ,  Preeidente del C . O . M . I .  
�'.r. Avery Brund&&•• 
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décès du secrétaire général , Galletto Valladares . Surprise , 
stupéfaction , douleur pour la perte irréparable . Le Panathlon 
était -de nouveau en deuil et le président Cappabianca évo­
qua son plus fidèle collaborateur avec des paroles touchantes 
et émues (appendice 1 3) .  
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UNE GESTION DE MANAGER 

Cependant la vie du Panathlon ne pouvait pas s'arrêter ,  
comme ne pouvait pas s'arrêter l'organisation de l'Assemblée 
de Montecatini .  Plus de 160 clubs s'étaient déjà mobilisés 
pour y participer.  

Le Secrétariat général ,  s i  bien géré par Galletto Valladares, 
n'avait pas prévu un remplaçant .  La structure administrative 
s'appuyait sur le seul secrétaire général et sur un collabora­
teur volontaire qui aidait de façon irrégulière : G . B .  Benve­
nuto , président du club de Gênes Ponente et ancien adjoint 
au maire pour le sport de Gênes. 

Cappabianca et le Comité central avaient juste f ini de don­
ner de bonnes bases économiques au Secrétariat général 
quand survint le décès de Galletto Valladares, ouvrant une 
brèche dans la gestion de l'association .  

Paolo Cappabianca et Domenico Chiesa firent un tour 
d'horizon , juste le temps de réfléchir à qui aurait pu prendre 
la suite . Le choix tomba sur Giorgio Bazzali . 

Dèjà très occupé par son travail de journaliste profession­
nel et par le Panathlon , Bazzali aborda la situation du Secré­
tariat général en manager; il jeta les bases d'une organisation 
qui lui permit de faire face aux engagements avec un mini­
mum d'aide . 

Le premier travail concernait l'organisation de l'Assemblée 
de Montecatini ,  qui se déroula régulièrement du 25 au 27 
mai 1984 . 

Les résultats du vote furent ceux espérés de tous : 
Cappabianca se vit confirmer la présidence avec 135 voix sur 
146 votants . Le Comité central fut composé comme suit: 

Giancarlo Brusati et Vittorio Wyss pour la lère Région 
Giorgio Bazzali et Roberto Fanucchi pour la 2ème Région 
Seba D'Amico et Franco Monterisi pour la 3ème Région 
Max Beer et Jean Presset pour la 4ème Région 
Javier Ostos Mora pour la 5ème Région . 

Finalement l'Assemblée approuva par acclamation la 
nomination de Domenico Chiesa comme "Membre hono-
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Deux illustres panathlètes: Sisto Favre et Giorgio Bazzali. 

raire co-fondateur" lui donnant droit de vote consultatif aux 
assemblées , aux congrès et aux réunions du Comité central . 

Le thème "Le phénomène du sponsor dans le sport" , qui 
fit le point sur les avantages et les inconvénients du mariage 
sport-industrie , fut analysé . La motion finale (appendice 14) 
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mis en lumière des avertissements d'autant plus valables 
aujourd'hui que le phénomène a pris des proportions consi­
dérables. 

Le succès de l'Assemblée n'atténua qu'en partie la douleur 
de tous de ne plus voir à sa place Angelo Galletto Valladares 
qui ,  durant trente ans, avait été le secrétaire général du 
Panathlon . 

Pendant ce temps, Domenico Chiesa avait participé à la 
session annuelle de l'Académie Olympique internationale , à 
Olympie , présentant un exposé sur les rapports entre le 
Panathlon et !'Olympisme , exposé reproduit dans son inté­
gralité sur la Revue Olympique éditée par le Comité Olympi­
que international et sur la Revue du Panathlon (numéro 
7-9/83) . 

Juan Antonio Samaranch ,  président du Comité Olympi­
que international , voulut honorer le Panathlon en se rendant 
à Gênes , le 21 octobre 1983 , visite à l'occasion de laquelle 
il remit à Cappabianca !'"Ordre Olympique". Entre les deux 
était née une forte amitié fort significative et positive aussi 
pour le Panathlon . Le thème de l'année 1985 fut "Comment 
promouvoir l'éducation sportive comme part importante de 
la culture des jeunes" . Un thème de très grand intérêt dans 
lequel le Panathlon aura occasion de démontrer par la suite 
son action dans le développement de programmes culturels 
particulièrement orientés vers la jeunesse ; cette expérience , 
qui prit corps en Suisse , fut le premier pas décisif qui permit 
de lier des contacts, en Italie , avec les écoles . 

On fit approuver une règle statutaire en vue de la nomina­
tion officielle de Giorgio Bazzali - qui depuis la disparition 
de Galletto et son élection au Comité central avait accepté la 
charge de secrétaire général - au poste de "Conseiller­
secrétaire général" . La bonne volonté de Bazzali , qui assurait 
également la direction de la revue , fut une chance inespérée 
pour l'association . Bazzali s'attaqua à sa tâche de rajeunisse­
ment du Secrétariat général ,  recrutant le personnel néces­
saire , faisant installer dans les bureaux des systèmes informa­
tiques et rationalisant le travail de la structure opérationnelle ; 
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Vittorio Wyss, président de /'Assemblée de 1 984 à Montecatini Terme. 

Deux "grands"  du Panathlon: Walter Siegenthaler et Paolo Cappabianca. 
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en très peu d'années , el le devint un instrument efficace ,  
répondant aux nécessités d e  notre époque et surtout prête à 
satisfaire les exigences d'un président volcanique et inf atiga­
ble . 

Le nouveau conseiller Jean Presset , animateur principal 
de la commission fair-play de l'association sportive Suisse , 
auteur de la "Charte du fair-play" , déjà utilisée dans les éco­
les suisses, reçut cette année le Trophée Fair-play donné par 
le Comité international pour le fair-play . 

Dans leurs réunions, les clubs avaient déjà commencé à 
discuter sur le doping , la nouvellle plaie du sport . Les pre­
miers résultats donnèrent une idée de la dimension boulever­
sante que le phénomène commençait à assumer . 

La visite de Samaranch avait produit ses fruits . La pro­
chaine assemblée du Panathlon international se serait, en 
effet , déroulée à Barcelone , la ville même de Samaranch et 
du club que Samaranch avait fondé et qui l'avait eu comme 
premier président. 

La quatrième remise du Flambeau d'Or se déroula le 6 mai 
1985 avec l'habituelle cérémonie austère et suggestive dans 
la Salle du conseil "Jules César" au palais du Sénat , sur le 
Capitole . Les heureux élus furent :  Franco Carraro (pour la 
culture) , président du Comité Olympique National Italien , 
membre du Comité Olympique international et président des 
Comités Olympiques européens;  Joao Havelange (pour la 
propagande) , membre du Comité Olympique international et 
président de la FIFA (Fédération Internationale Football 
Association) ; Mario Vazquez Rana (pour l 'organisation) , pré­
sident du Comité Olympique mexicain , président de l'asso­
ciation des Comités Olympiques d'Amérique Latine .  Le 
ministre italien des affaires étrangères de l'époque,  Giulio 
Andreotti , était présent à la manisfestation . 

La Commission culturelle du Panathlon International , 
composée de Jean Presset (président) , Giorgio Bazzal i ,  Vito 
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La visite du président du CIO, Juan Antonio Samaranch, à Gênes, 
au siège du Panathlon International. Cappabianca, Mairano et Favre, 
et parmi les présents Franco Carraro et Arrigo Gattai, respectivement 

ex-président et président du Comité Olympique italien. 

Les "Flambeaux d 'Or" 1 984: Franco Carraro, Joao Hava/ange, 
Mario Vasquez Rana. 
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Cardaci (gouverneur du 9ème District) , Domenico Chiesa et 
Dante Magnini (président du club de Pérouse) , qui  avait 
notamment pour mission de choisir le thème de l'année , 
s'était enrichie de la présence de Christian Garrabos, prési­
dent du club de Paris ; trente ans avaient été nécessaires pour 
avoir un club dans la capitale française mais finalement celui­
ci avait été constitué le 3 octobre 1 983.  

Le septième Congrès des membres eut  lieu à Barcelone du 
15 au 18 mai 1985 et la manifestation panathlonienne rentra 
dans le programme de promotion organisé par la grande ville 
catalane pour soutenir sa propre candidature à l'organisation 
des Jeux Olympiques de 1992 . 

On se demanda,  à l'époque , si le congrès du Panathlon 
aurait représenté une chance supplémentaire permettant à 
Barcelone de vaincre la puissante concurrence des autres vil­
les , en particulier de Paris . L'avenir nous donnera sa réponse 
que nous estimons d'ores et déjà explicite et favorable . 

Ce septième congrès, le second ayant lieu hors d'Italie , 
avait rassemblé à Barcelone plus de trois-cents athlètes pro­
venant de tous les pays où le Panathlon affirmait sa présence 
et le Comité organisateur, présidé par le journaliste André 
Merce Varela , sut rendre ce séjour très agréable . La réception 
donnée à la Generalitat de Catalunya,  la visite aux installa­
tions sportives de Neu Camp et du Real Club de polo , le 
déjeuner ayant réuni Samaranch et les dirigeants du Panath­
lon et le dîner de gala dans la Salle des fêtes du Palais Royal , 
résidence d'été du roi Juan Carlos, sont des moments inou­
bliables . 

Le congrès sur le thème "Education et sport" , titre abrégé 
du thème de l'année, suscita de nombreuses interventions et 
d'intéressantes propositions . Tous voulaient participer à la 
discussion sur un sujet qui ,  partant de Taormina , avait été 
intégré , réélaboré et perfectionné dans les assemblées succes­
sives, et venait chercher en Espagne sa conclusion . Educa­
tion et sport : un message clair, avec des composantes 
d'espoir et de confiance pour un avenir meilleur, lancé aux 
jeunes par le Panathlon , justement dans !'Année internatio­
nale de la Jeunesse . "Conquérir le présent pour avoir la certi-
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La cérémonie du vingt-cinquième anniversaire du Panathlon International 
dans l'amphitéâtre de l'Université de Pavie. 
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tude de vaincre dans l'avenir" affirma quelqu'un et sur ces 
paroles le congrès fut déclaré clos. En cette occasion , comme 
dans d'autres, Bazzali ne manqua pas de donner un grand 
éclat à cette importante manifestation , publiant un supplé­
ment spécial dans les numéros 7-8/85 de la revue . 

En outre , toujours à l'occasion d u  congrès, le 14ème Dis­
trict du Panathlon International fut constitué avec les clubs 
d'Espagne et du Portug_a l .  Aniceto Ciscar Rius en fut élu gou­
verneur. 

L'activité du Panathlon se déroulait à un rythme toujours 
plus frénétique . A peine de retour de Barcelone, tous reparti­
rent pour Pavie où ,  dans l'amphithéâtre de l 'Université ,  le 13 
octobre 1985 , fut  célébré le vingt-cinquième anniversaire 
d'un événement historique : la naissance du Panathlon Inter­
national le 14 mai 1960 . Et ce fut une autre grande , solen­
nelle et austère cérémonie en présence de plus de 250 
panathloniens .  La participation la plus prestigieuse fut celle 
d'Aldo Mairano qui venait toujours lors des grands rassem­
blements panathloniens .  Mairano qui avait si énergiquement 
désiré l'internationalité du Panathlon était là pour fêter les 
vingt-cinq ans de celui-ci, avec le même enthousiasme qui 
l'avait animé un quart de siècle auparavant .  Avec lui étaient 
présents beaucoup de ceux qui avait participé autrefois à 
l'événement historique.  Souvenirs et marques de reconnais­
sance furent distribués mais une pensée fidèle restait pour 
ceux qui manquaient ,  ceux que le destin avait empêché 
d'être témoins et protagonistes de ce rendez-vous.  

Les événements, le dynamisme de la vie moderne ne don­
naient pas de répit . Le Panathlon dut réélaborer ses statuts 
approuvés à peine trois ans auparavant à Stresa pour les 
adapter aux nouvelles nécessités.  Une commisiion fut créée , 
composée par les conseiller Seba D'Amico et Max Beer, et 
par le gouverneur Carlo Alberto Magi . Les modifications 
furent cependant limitées aux exigences du moment sans 
affronter les révisions qui éventuellement seraient nécessaires 
pour l'avenir . 

L'Assemblée ordinaire et extraordinaire se déroula à 
Trieste du 15 au 18 mai 1986 ; elle confirma l'arrivée d'une 
nouvelle génération panathlonienne dont on avait eu les 
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signes avant-coureurs à Stresa.  Pointait à l'horizon , une nou­
velle génération de présidents de clubs qui se sentaient res­
ponsables et souhaitaient participer plus activement encore à 
la vie de l'association en affrontant les problèmes , en cher­
chant des solutions ; des représentants des clubs et des prota­
gonistes, auxquels les statuts et les assemblées reconnais­
saient des pouvoirs de critique , d'analyse approfondie , 
d'éventuelles censures et le droit d'approuver ou de rejeter 
les propositions présentées . Certains panathloniens, parmi 
les plus anciens qui avaient assisté à de nombreuses assem­
blées aussi importantes mais en même temps très diverses, 
s'interrogèrent avec quelque surprise sur cette évolution , sur 
cette participation émotive aux problèmes en discussion .  
Mais les motifs de cette sensibilité accentuée étaient la 
démonstration même que le Panathlon avait évolué dans ces 
dernières années et devaient être attribués au style de prési­
dence que Cappabianca avait imposé à l'association , aux 
nouveaux critères, plus rationnels , de gestion et d'organisa­
tion sur lesquels le Panathlon reposait ; cette nouvelle situa­
tion venait aussi d'une plus ample autonomie des clubs les­
quels étaient plus qualifiés et guidés avec des critères nou­
veaux par des gouverneurs et ,  par conséquent, à une plus 
grande responsabilisation des présidents dans la participation 
active à la vie du Panathlon . Des échanges plus positifs entre 
clubs et sommet du Panathlon dans un même but, celui 
d'une meilleure efficacité et des clubs plus représentatifs de 
leurs zones d'intervention ,  plus actifs dans la politique 
d'expansion culturelle . 

L'implication et la participation de cette nouvelle généra­
tion de présidents s'exprima dans une analyse plus positive et 
constructive de chaque problèmes, y compris celui du bilan 
et des futures dépenses de gestion du Panathlon Internatio­
nal ,  dans la conscience que la croissance de l'association 
demandait aussi de nouveaux moyens économiques mais 
qu'en même temps il n 'était guère possible d'ignorer les exi­
gences sociales des clubs et la conformation élitiste du 
Panathlon en termes de sport , mais pas nécessairement en 
termes financiers des membres .  

Ces deux exigences furent soulevées à Tri este lors de la 
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discussion du problème du nouveau siège du Panathlon . Le 
modeste appartement de la via Edilio Raggio , à Gênes, 
n'avait jamais été un siège très représentatif; i l  était devenu 
particulièrement étroit pour le Secrétariat général . C'était 
désormais un siège insuffisant pour l' image et le fonctionne­
ment du Panathlon International et cette carence éclata au 
grand jour quand ,  en octobre 1983 , Samaranch vint à Gênes 
et que le Panathlon dut avoir recours aux salons d'un grand 
hôtel pour le recevoir dignement . 

Le Comité central avait chargé le secrétaire général de 
chercher une nouvelle installation qui permette au moins 
d'avoir un espace suffisant pour les bureaux et un siège de 
représentation même modeste . Les recherches dans la ville 
de Gênes ne donnèrent aucun résultat et c'est Bazzali qui 
trouva la solution à Rapallo . La mairie , en qualité de proprié­
taire , mis à dispositon du Panathlon tout le premier étage de 
la Villa Porticciolo , qui servait jusqu'alors à la Bibliothèque 
municipale , avec un accord qui prévoyait que le Panathlon 
pourvoierait aux frais de restructuration à titre de loyer. Le 
Comité central donna son accord à cette convention qui était 
prévue pour quinze ans et l'architecte Carlo Mario G iuffrè , 
gouverneur du 3ème District, mit au point un projet à titre 
gratuit . Cependant les fonds nécessaires aux travaux man­
quaient et l'on demanda, lors de l'assemblée ,  le versement 
d'une cotisation exceptionnelle qui permettrait la couverture 
totale des frais de restructuration (dirigés par un panathlonien 
Pierluigi Marchesi, géomètre) et d'aménagement.  C'est ainsi 
que le Panathlon put avoir un siège digne de ce nom , meublé 
avec goût et élégance , surplombant le golfe de Tigullio , muni 
des services indispensables à un bon fonctionnement y com­
pris les installations nécessaires à la traduction simultanée 
pour les réunions du Comité central . C'est un siège qui 
donne du prestige au Panathlon et qui représente , en outre , 
un point de chute pour les clubs qui souvent arrivent avec 
tous leurs membres , et pour les panathloniens, en particulier 
pour les Italiens qui viennent voir leur siège et en profitent 
pour visiter Rapallo . 

L'Assemblée de Trieste se termina par une table ronde sur 
le thème "Le rétablissement des compétitions artistiques aux 
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Jeux Olympiques" ; noble tentative d u  Panathlon , appuyé 
par le Comité Olympique international , de proposer, dans le 
cadre de son programme de promotion culturelle , les mani­
festations artistiques qui servirent d'accompagnement aux 
Jeux Olympique de Stockholm en 1 9 1 2  et à toutes ceux qui 
suivirent jusqu'à ceux de Londres en 1 948. Mais on eut rapi­
dement l'impression que,  considérant le ton plus commercial 
qu'idéaliste que les Jeux Olympiques modernes recouvraient 
et considérant aussi que ces manifestations perdaient peu à 
peu de leur intérêt au fil des années en raison de la progres­
sive défection des artistes de renom , écrivains, poètes,  pein­
tres,  sculpteurs, qui ne voulaient pas se présenter à des com­
pétitions et ne voulaient pas participer à des palmarès, cette 
proposition de Sisto Favre était une croisade destinée à rester 
sans suite . 

Entre temps , la disparition du conseiller Seba D'Amico , 
dans un accident de la route causé par une attaque cardiaque 
avait laissé un grand vide dans son entourage , en Sicile , et 
au Comité central qu'il avait fait bénéficier, depuis tant 
d'années, de sa vaste culture et de ses connaissances en 
matière juridique . Le général Fabrizio Antonelli , qui était le 
premier de la liste des candidats non élus à l'assemblée de 
Montecatin i ,  entra au Comité central . 

Le début de 1 987 fut un moment de crise pour le Panath­
lon : le président Cappabianca dut ralentir beaucoup son 
intense activité pour des raisons de santé . 

Le Secrétariat général était occupé , à ce moment-là , à une 
opération qui devait rester à l'histoire : l'organisation du pre­
mier Rassemblement du Panathlon International en Améri­
que Latine . Les panathloniens sud-américains demandaient 
depuis longtemps une rencontre , dans leurs nombreux clubs , 
avec les panathloniens des autres pays ; le Comité central 
répondit alors avec enthousiasme à leur demande . On mit en 
route une organisation au mécanisme compliqué et coûteux 
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qui réussit , à force de vols aériens embrouillés, à amener sur 
le continent latino-américain 350 panathloniens et sympati­
sants pour des rencontres d'amitié , de fraternité et d'espoir, 
qui auraient offert au monde un nouveau signe de la vitalité 
et de l'expansion internationale du Panathlon . Malheureuse­
ment Paolo Cappabianca ne put affronter les fatigues d'un 
voyage aussi long et délégua Giorgio Bazzali pour le repré­
senter officiellement.  

Le programme intense et compliqué qui prévoyait des 
engagements de travail alternant des itinéraires touristiques 
fut respecté à la min ute . La ville de Montevideo fut la pre­
mière étape et José Pedro Damiani fut un parfait amphytrion 
qui organisa , notamment, la réception offerte aux dirigeants 
du Panathlon International par le président de la République 
de l'Uruguay , M .  Sanguinett i ,  panathlète lui-même . Ensuite 
Buenos Aires, avec visite des installations sportives, une jour­
née à la campagne dans une fazenda qui permit d'avoir un 
précieux aperçu des habitudes et des traditions argentines,  les 
superbes chutes de l'lguazu et enfin le Brésil , Sao Paulo où,  
le 4 mai se déroula au Club Pinheiros le Rassemblement sur 
le thème "Le sport en l'an 2000" . Les rapporteurs officiels 
furent au nombre de trois : Laudo Natel pour le Brésil , Pierre 
Scheidegger pour la Suisse et Carlo Alberto Magi pour l' Italie . 
Trois exposés qui mirent en évidence les aspects positifs, 
négatifs et les contradictions permettant au sport moderne de 
s'apprêter à envisager le cap de l'an 2000 dans une perspec­
tive qui ne pouvait pas faire abstraction des orientations qui 
avaient eu lieu sur le développement du sport dans les cin­
quante dernières années . 

Il y eut de nombreuses et pertinentes interventions, ayant 
trait presque toutes à l'exposé italien qui avait suscité le plus 
grand intérêt parmi le nombreux public .  Puis, infatigable­
ment, reprirent les visites, celle du Palacio dos Bandeirantes, 
celle de l'Estadio do Morunbi , celle de la Cité universitaire , de 
l 'Institut Buntantà et, finalement, le dîner de gala où la joie 
d'être ensemble , après avoir écouté l'allocution de Henrique 
Nicolini ,  se transforma en une grande émotion générale.  
Grâce à son talent inné et ses qualités d'organisateur, et à ses 
capacités de réalisateur, Nicolini avait été le parfait deus ex 
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machina des journées de Sao Paulo , qui complétèrent de 
façon extraordinaire ce voyage inoubliable . Enfin , deux jours 
de repos à Rio de Janeiro avec la visite du Corcovado ,  du 
Pain de S ucre et  du Maracanà avant une bonne détente sur 
les célèbres plages de Copacabana et d'Epanema.  Les actes 
de ce Rassemblement et la chronique du voyage furent 
publiés dans le numéro 6-7 /87 de la revue et il est possible 
de retrouver dans ceux-ci la nostalgie de tous et le désir d'un 
prompt revoir. 

Le choix du thème à discuter lors du premier Rassemblement 
du Panathlon International en Amériq ue latine "Le sport en 
l 'an 2000" est le fruit d 'une réflexion approfondie tenant 
compte des inquiétudes et des questions que le monde entier 
se pose à l'approche du troisième millénaire . Ce fatidique An 
2000, qui  nous avait fasciné dans notre jeunesse comblant 
nos n uits de songes fantastiques alimentés par les aventures 
extraordinaires de Flash Gordon et de sa compagne Dale 
dans les bandes dessin nées, est désormais tout proche.  Il ne 
semble pas cependant que l 'avènement de ce troisième millé­
naire nous réserve des surprises extraordinaires; peut-être 
bien ,  d 'ailleurs, que les surprises nous aient  déjà été faites à 
travers le vertigineux processus tech nologique qui nous a fait 
mettre pied sur la lune et nous a offert des systèmes informa­
tiques sophistiqués nous permettant de tout savoir sur tout en 
temps réel; mais peut-être aussi que toutes ces nouveautés 
ne nous ont pas vraiment  stupéfié puisque nous les avons 
vécues nous- même, peut-être qu 'elles nous ont semblé natu­
relles et logiques au point q ue,  le débarquement d'Armstrong 
sur notre satellite est devenu pour nous un vague souvenir.  
Peut-être sommes- nous arrivés dans le monde fantastique de 
Gordon sans même nous en être aperçus et conjuré les pessi­
mistes prévisions d'Orwell qui dans son "1 984" avait pronos­
tiqué une société aseptique,  assujettie aux plus pervers systè­
mes de contrôle et de conditionnement.  

Mais l 'an 2000 représente ,  de toute façon ,  un point à 
l 'horizon vers leq uel sont dirigés tous les regards du monde, 
avec anxiété, peut-être avec plus encore de curiosité, la 
curiosité de savoir dans quelles conditions nous y arriverons 
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et dans quel état d 'esprit nous serons prêts à l'affron ter. Le 
choix fait par le Panathlon a été logique, il  consiste à enquê­
ter à travers les opinions de ses membres, comment le sport, 
à présent très étroitement uni à notre société post-industrielle, 
peut  aborder le nouveau siècle; cette question découlait tout 
naturellement des nombreux dangers rencontrés sur le che­
min emprunté par le sport au cours de ces années . 

Lauda Natel, le Brésilien ,  exprima sa pensée de façon très 
précise et réussie. "Considérant q ue l'an 2000 sera une 
an née de Jeux Olympiques et q u 'il ne manque que treize ans 
avant cette échéance, les protagonistes d'un tel événement 
seront  les jeunes qui ont aujourd 'h ui sept ou h uit ans ou 
même qui naissent  à présent .  Il est nécessaire de don ner à 
ces jeunes une éducation spécifique qui,  des familles, passe 
à travers l 'école, les organismes, les institutions, afin q ue 
l 'esprit actuel reste celui qui animait les Jeux Olympiques d'if 
y a deux mille h uit cents ans, en Grèce . " Et il ajouta "Les 
compétitions sportives, après l'an 2000, seront dominées par 
les ordinateurs et par les appareils les plus sophistiqués mais 
il s 'agira toujours de lancer le disque plus loin et d 'arriver pre­
mier à la course, ce qui démontre q ue ce qui est v raiment 
essentiel et fondamental est resté et restera inchangé . "  

Pierre Scheidegger, le Suisse, misa sur l 'énorme masse 
d 'argent  qui circule autour du phénomène sportif et la spon ­
sorisation qui domine le monde d u  sport e t  posa la question :  
" Faut-il l'accepter, le tolérer, le refuser? Ce sport, le voulons­
nous avec ou sans argent, avec ou sans sponsor?" Et il con ­
clut "Si la réponse était aussi simple que  la q uestion nous ne  
serions pas ici à en discuter. " Le  Suisse ne s 'éloigna donc pas 
de sa légendaire neutralité; il posa la question mais s 'abstint 
de form uler des propositions ou des hypothèses . 

Carlo Alberto Magi, / 'Italien ,  bien que remontant très loin 
dans un inventaire historico-philosophique sur les origines du 
sport et de son évolution à travers les siècles, arriva bien tôt 
aux conclusions en soulignant le rapport athlète -homme se 
demandant en quelles conditions psycho-physiques et socio­
économiques le protagoniste sportif arriverait à l 'an 2000. 

Le terrible dilemne dilettantisme-profession nalisme se 
posait. Il fut démontré que, d 'un côté, on peut devenir pro-
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fession nel par nécessité économique dont i l  faut aujourd'h ui 
absolument tenir compte tout en restant  dilettante de coeur 
et d 'esprit. Mais le problème faisant tache d 'huile du doping 
ne fut pas résolu bien que l 'on ait demandé l 'intervention 
massive de la médecine sportive laquelle ne doit pas se met­
tre au service du résultat mais doit surveiller la santé de l 'ath ­
lète afin que  l 'homme, dans son intégrité physique e t  psychi­
que,  reste toujours autonome et complet et non un objet 
fabriqué en v ue d 'un projet. Le sport au service de l 'homme 
et non in versement, pour éviter le danger de s 'enfoncer dans 
un monde de robots . 

A peine le temps de rentrer à la maison qu'un autre événe­
ment se présentait . A la suite du désir de la très importante 
communauté panathlonienne d'Amérique Latine d'avoir une 
plus large représentation au sein du Comité central, désir 
juste et légitime qui avait été nouvellement exprimé lors du 
Rassemblement, il fut décidé de convoquer le plus rapide­
ment possible une assemblée extraordinaire à laquelle sou­
mettre l'approbation d'une modification des aires géographi­
ques et de leurs sièges en vue de l'Assemblée des membres 
de 1988 qui s'annonçait délicate et importante à cause de 
l'impossibilité de réélire Paolo Cappabianca et plusieurs con­
seillers . Le Secrétariat fit de nouveau la démonstration de son 
efficacité et l'assemblée extraordinaire , qui eut lieu à Saint 
Marin le 30 mai 1987 , à moins d'un mois du retour d'Améri­
que Latine ,  approuva à l'unanimité la proposition portant sur 
3 régions pour l'Italie , avec six conseillers, 1 Région pour la 
Suisse , avec deux conseillers, 1 Région pour l'Amérique Cen­
trale et l'Amérique du Sud, avec deux conseillers, 1 Région 
pour le 14ème District et autres pays , avec un conseiller. 

Deux représentants au Comité central au lieu d'un auraient 
donné une plus grande continuité d'expression du panathlé­
tisme sud-américain et auraient, d'autre part , démontré le 
poids réel de l'économie générale du Panathlon International 
des 30 clubs et plus de l'Amérique du Sud organisés et actifs 
au plus haut niveau . 

Il fallut déplorer un autre décès à la fin de l'année : celui 
de Roberto Fanucchi ,  conseiller du Panathlon International et 
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ex-gouverneur du 6ème District. Il avait été terrassé par une 
crise cardiaque , le 14 novembre , au cours d'un exposé qu'il 
présentait dans une rencontre à Lucques, sur le thème du 
volontariat sportif, thème qui lui était cher et qu'il avait traité 
plusieurs fois dans différentes réunions et parfois au n iveau 
national .  

A sa place , le Comité f i t  entrer dans ses files le journaliste 
Sandro Bellei , ex-président du club de Modène et ex­
gouverneur du Sème District . 

L'ASSEMBLEE DE RAPALLO 

Le premier n uméro de l'année 1988 de la revue annonça 
dans son éditorial "Rapallo vous attend" . L'Assemblée des 
membres de cette année se serait , en effet, déroulée juste­
ment à Rapallo où le nouveau siège était en mesure de rece­
voir d ignement les autorités , les présidents , les membres , les 
curieux du mouvement panathlonien . C'était la 33ème 
assemblée et elle devait être historique . 

Les clubs étaient encore en pleine discussion sur le thème 
de l'année et le sujet, qui avait provoqué un grand intérêt, fut 
même évoqué au n iveau des assemblées de Districts . 

Le Comité central et le Secrétariat général étaient , de leur 
côté , totalement pris par l'organisation de l'assemblée qui eut 
lieu dans !'Auditorium des Clarisses du 1er au 3 juin 1988 . 
Malheureusement son mauvais état de santé ne permit pas à 
Paolo Cappabianca de quitter Naples ; de même pour Deme­
trio Balestra , lui-aussi empêché , et manquait Aldo Mairano , 
immobilisé dans sa maison de Gênes; ce furent des absences 
qui jetèrent sur l'assemblée une ombre de tristesse . 

L'avocat Giuseppe Prisco , ex-président du club de Milan , 
fut élu à la présidence de l'assemblée ,  et c'est le vice­
président adjoint , Vittorio Wyss , qui lut le rapport du prési­
dent sortant .  Plus qu'un rapport d'activité , il sembla à tous 
qu'i l  s'agissait là du testament spirituel , et c'est d'une voix 
incertaine et tremblante que Wyss en souligna les passages 
les plus significatifs qui provoquèrent une vive émotion . La 
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séance se termina sur le vote de l'assemblée . Pour l'élection 
du président deux candidats : l'avocat Antonio Spallino,  de 
Côme, et le député Vittore Catella , de Turin . Spall ino fut élu 
avec 14 7 voix sur 166 votants et le premier à lui présenter 
publiquement ses compliments fut Catella qui ,  sportivement , 
en grand seigneur, dans l 'esprit du Panathlon , lui proposa sa 
collaboration . 

SPALLINO PREND LA TETE 

En élisant Antonio Spallino comme nouveau président du 
Panathlon International ,  l'Assemblée avait choisi une person­
nalité du monde du sport et une homme de culture . Avocat 
à Côme , Spallino avait été le protagoniste des chroniques 
sportives des années Cinquante grâce à ses succès en 
escrime:  champion italien au fleuret et à l'épée en 1949 et en 
1 958,  lauréat pour le fleuret en équipe aux Jeux Olympiques 
de Melbourne ,  champion mondial de fleuret en équipe en 
1 954 et 1955, champion mondial d'épée en équipe en 1949 . 
Il avait été , en outre , maire de Côme pendant trois législa­
tions et commissaire extraordinaire de l 'Etat à Seveso , à 
l'occasion du tremblement de terre qui frappa cette ville . Le 
jour suivant, en présence du cardinal Siri et des principales 
autorités,  fut inauguré le nouveau siège du Panathlon Inter­
national à la Villa Porticciolo . Dans son allocution , au 
moment de la bénédiction du nouveau siège,  le cardinal Siri 
déclara : "Vous, les panathloniens qui aimez et estimez le 
sport , vous comblez le vide profond ressenti dans la société ; 
peu de gens savent tout ce que le sport sauve dans le monde . 
Je ne peux vous faire un éloge plus grand que celui-ci . "  Ces 
mots furent mis à profit par les membres du Panathlon qui les 
reçurent comme un témoignage de leur patrimoine culturel . 

En souvenir de l'événement, sur proposition du vice­
président adjoint Wyss , le Comité central fit apposer dans 
une salle du siège une plaque de bronze portant ces mots : 
"Dans cette villa/ouverte à la communauté de Rapallo/sur 
initiative du maire Giovanni Maggio/membre fondateur et 
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premier président du Panathlon Club de Gênes/le Panathlon 
International/président Paolo Cappabianca/ secrétaire géné­
ral Giorgio Bazzali/ architecte Carlo Maria Giuffrè/ a inauguré 
son propre siège le 2 . 6 . 1 988/sur concession de l'Administra­
tion communale/maire Mauro Cordano" .  

Les nouveaux élus du Comité central comprirent la  qualité 
de l 'héritage qu'ils avaient reçu en dépôt et c'est avec un pro­
fond sens des responsabilités que, tous ensemble , firent front 
pour donner immédiatement une continuité à l 'action entre­
prise trente-sept ans auparavant par Viali et Chiesa , et magis­
tralement poursuivie par tous ceux qui firent l 'histoire du 
Panathlon durant toutes ces années . Dès les premiers jours 
du mois de juillet suivant , le Comité central était en réunion 
pour commencer ses travaux. Quelques jours après,  le 1 1  
juillet , Paolo Cappabianca mourait, chez lui , à Naples .  Peut­
être voulut-il attendre d'avoir terminé son mandat, qui dura 
onze ans, avant de fermer les yeux pour toujours . Nous 
aimons imaginer que, cette fois encore , face à sa dernière 
bataille , il ait réussi à programmer sa sortie . 

La disparition de Cappabianca avait été précédée par celle 
de Demetrio Balestra , survenue le 26 juin 1988, à Lugano.  
Malheureusement,  à ces deux douloureux événements 
devait s'en ajouter un troisième ,  tout aussi cruel ,  tout aussi 
angoissant, le 1 er avril 1990: la mort de Vittorio Wyss . Trois 
hommes qui ,  malgré leur différente personnalité , avaient 
construit le Panathlon , unis par le même idéal , par les mêmes 
émotions et par le même enthousiasme pour les valeurs spor­
tives et olympiques . (appendices 1 5- 16- 1 7) .  

L'"Histoire" se termine ici . Tout ce qui a été fait dans les 
années qui suivirent 1988 n'est pas encore passé à ('Histoire 
et reste donc, pour le moment, du domaine de la "chroni­
que" .  Une chronique qui ,  bien que dépourvue d'une initiale 
majuscule , n'est pas restée sans compter nombre d'événe­
ments marquants qui cependant doivent attendre que le 
temps les enoblisse jusqu'à ce qu'ils puissent prendre le titre 
d'"historiques" . Nous parlons encore de chronique parce que 
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nous ne sommes pas encore arrivés ,  comme disait Chester­
ton , sur cette hauteur de laquelle les hommes réussissent à 
voir la ville dans laquelle ils vivent ou l'époque dans laquelle 
ils vivent . C'est simplement le manque de perspective qui ne 
permet pas de porter un jugement, de constater erreurs et 
réussites,  de contrôler les conséquences des initiatives ,  
l 'opportunité des projets et des décisions , l ' incidence des 
comportements . 

S i ,  en dehors de ces considérations nous pens6ns aux der­
n ières trois années, au fait même que le Panathlon se soit 
aperçu qu'il devait supporter le poids de la responsabilité 
d'une histoire , nous nous apercevons que ces années ont été 
très importantes pour la vie de cette association ;  des années 
destinées, très probablement, à passer à l 'histoire comme 
ayant été celles du changement, celles d'une nouvelle phase 
laborieuse de maturité . Une association ,  une institution qui 
s'arrête est destinée à la stérilité , à se parer de blasons éteints . 
Ces années de "chronique" disent cependant assez bien que 
le Panathlon n'a pas voulu courir ce risque et qu'il est allé 
franchement de l'avant . 

Dès cette première réunion du consei l ,  en juillet 1988, les 
critères par lesquels le président Spallino entendait diriger le 
Panathlon étaient  clairs . Fort d'une grande expérience et sou­
ten u  par une préparation professionnelle de haut n iveau et 
par une bonne base culturelle , Spallino imposa un pro­
gramme opérationnel qui engageait tous les membres du 
Comité central et proposait, dans la continuité des adminis­
trations précédentes ,  de nouvelles règles, de nouveaux com­
portements , de nouveaux systèmes pour observer, peser et 
comprendre les nouveaux problèmes, les étudier de façon 
critique sous leurs différents jours pour trouver la meilleure 
solution . Un programme visant surtout une plus grande spé­
cificité culturelle de l 'association , une plus grande expansion 
internationale , l 'amélioration des rapports avec les institutions 
officielles , en particulier avec les institutions internationales , 
un programme visant une action plus incisive et profession­
nelle , de la part des gouverneurs, sur les activités des clubs . 
Tout d'abord , il se pencha sur l 'organisation des travaux du 
Comité central ,  ayant recours pour cela à son expérience 
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d'adminsitrateur des affaires publiques, instituant la traduc­
tion sinultanée de façon que rien ne soit perdu des travaux 
du Comité à cause d'incompréhension linguistiques , et 
l'enregistrement complet des discussions sur les sujets à 
l'ordre du jour et de la décision finale qui devait servir ensuite 
au Secrétariat général pour l'établissement du procès-verbal 
de la séance . 

Le premier à souffrir de la complexité de ces nouvelles pro­
cédures fut Giorgio Bazzali (confirmé dans sa charge de 
Conseiller-secrétaire général) lequel dut restructurer toute 
l'organisation du Secrétariat pour le rendre conforme aux 
nouveaux besoins et pour être en mesure de fournir des 
réponses précises et rapides aux demandes éventuelles. 

La première mesure adoptée par le Comité central nouvel­
lement élu fut l'approbation du "Rapport du président" , un 
document qui dans une ample perspective,  articu lée et 
approfondie , examinait le vaste panorama dans lequel le 
Panathlon opérait et posait différentes questions sur la néces­
sité de maintenir telle ou telle structure de l'organisation ou 
s'il n'y avait pas lieu d'en modifier certaines ou même de les 
remplacer par d'autres plus appropriées aux nouvelles exi­
gences de la société .  

Ce "Rapport" qui est  parti des origines du Panathlon , sou­
tenant l'importance d'une recherche de sa naissance , se 
développe par l'étude de sa structurte associative , non seule­
ment pour en connaître le passé en tant que préface néces­
saire à toute réflexion mais , surtout, pour permettre une 
analyse sur l'action que le Panathlon devra envisager "en 
s'appuyant sur une nouvelle prise de conscience de ce que 
nous sommes et de ce que nous voulons être . "  Ce "Rapport" 
a été accompagné d'une longue liste de questions auxquelles 
les clubs, à travers les gouverneurs, eurent la possibilité de 
répondre en exprimant leur opinion sur les sujets proposés ;  
opinions qui ,  enregistrées sur ordinateur, offrirent u n  pano­
rama de la réalité que le Comité central put analyser et qui 
lui permirent de se situer par rapport à l'avenir. Nous sommes 
peut-être en présence du premier exemple d'une nouvelle 
politique panathlonienne dans laquelle les clubs sont les pre­
miers à s'engager dans la gestion de l'association . Parmi les 
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La célébration officielle de la constitution du Club de Munich. 

Le président Spa/lino au Congrès de Munich . 
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réponses envoyées nous trouvons, notamment, à l 'unani­
mité , la demande de publication de cette "Histoire du 
Panathlon" afin que !'oeuvre des fondateurs et les racines du 
mouvement et de ceux qui ont contribués à son affirmation 
restent présents dans les mémoires, parce que "tout orga­
nisme qui ne possède pas et ne conserve pas la mémoire de 
ses raisons d'être initiales est un organisme mutilé . "  

Avoir voulu connaître les opinions des d ifférents clubs sur 
le vaste panorama dans lequel le Panathlon évolut a certaine­
ment été le premier pas , et le plus décisif, de le nouvelle poli­
tique panathlonienne que le président et le Comité central 
avaient désiré adopter.  C'est une ouverture qui permit de 
voir clairement le cadre de la situation ; sur cette base le 
Comité central et le Comité exécutif , munis de mandats spé­
cifiques, purent mettre au point quantité de mesures et de 
dispositions au cours de fréquentes et laborieuses réunions. 
Ne pas pouvoir monter "sur cette hauteur de laquelle les 
hommes réussissent à voir la ville où ils vivent" n'empèche 
pas de signaler, seulement pour la "chronique" et donc sans 
commentaires en bien ou en mal, certains des événements 
qui semblent les plus marquants et certaines dispositions 
adoptées au cours des dernières trois années qui ont le plus 
caractérisé l'aspect international de l'association , à savoir: 
- Première rencontre officielle du président Spallino ,  
accompagné d u  secrétaire général Bazzali ,  avec Juan Sama­
ranch ,  président du Comité Olympique international (janvier 
1988) pour cimenter la collaboration du Panathlon avec le 
CIO et prolonger ce rapport de sincère amitié commencé 
avec Paolo Cappabianca ; 
- Le Congrès de Munich , du 1 7  au 2 1  mai 1989 , qui fut 
le premier contact du Panathlon International avec le con­
texte allemand ,  contexte qui trouva en Willy Daume , prési­
dent du Comité Olympique Allemand ,  décoré du Flambeau 
d'Or, membre du Comité Olympique international, un défen­
seur des idéaux panathloniens en Allemagne . Le club de 
Munich ,  246ème membre du Panathlon International , fut 
constitué sous l' initiative du Panathlon Club de Bolzano , en  
collaboration avec le  général Abella , gouverneur du  1er  Dis­
trict . Ce congrès exprima le souhait que l'expasion du 
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Wil/i Daume, président du Comité Olympique allemand, au Congrès 
du Panathlon , à Munich . 

Panathlon dans ce pays parte de Munich , pour la défense des 
valeurs olympiques qui avaient reçu,  justement en cette ville , 
l 'une de ses plus graves humiliations ; 
- La cinquième édition de la remise du Flambeau d'Or tra­
ditionnellement organisée dans la Salle des Horaces et des 
Curiaces ,  au Capitole , le 3 mai 1989 . Les lauréats furent :  
Giulio Andreotti , pour la culture ; Un Yong Kim , président du 
Comité olympique coréen , pour la propagande;  Anselmo 
Lopez , directeur de la "Solidarité Olympique" du Comité 
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Olympique international, pour l'organisation . La Revue 
Olympique , organe officiel du Comité Olympique internatio­
nal,  publia un long article sur la manifestation démontrant 
ainsi , de nouveau ,  l'intérêt du CIO pour le mouvement 
panathlonien ; 
- La réunion de Barcelone (29-39 octobre 1 989) sur les 
organisations olympiques et la visite des installations en cons­
truction pour les Jeux de 1992 , avec la présence de plus de 
trois cents membres et sympatisants ; 
- L'Assemblée des présidents, qui eut lieu à Paris du 28 
avril au 1er mai 1990 . Une assemblée qui ne vit qu'une 
modeste participation des clubs mais qui fit parler d'elle 
cependant, non seulement parce que pour la première fois le 
Panathlon International réunissait ses forces en France mais 
surtout à cause du très haut niveau des discussions ;  
- La formation d'une Commission internationale , présidée 
par le député Alfonso Vigorita , pour la révision et la moderni­
sation des Statuts ; 
- La constitution du 16ème District du Panathlon Interna­
tional comprenant les clubs de Graz, Innsbruck , Salzbourg , 
Vienne et Munich ;  
- La phase initiale de l'organisation de la célébration des 
quarante ans du Panathlon , à Venise ; 
- La constitution de vingt-et-un nouveaux clubs ; ils sont 
256 au début du mandat et s'élèveront à 277 fin 1 990, aux­
quels il faudra ajouter dans un bref délai d'autres clubs non 
Italiens tels Punta del Est, Vigna del Mar ,  Porta Pora­
Caballero , Pau ,  Le Cannet, Angers ; 
- La mise au point du programme 199 1 ,  année d u  fair-play 
avec l'invitation du président du Panathlon International à 
l 'UNESCO pour préparer un programme commun dont le 
premier acte a été la nomination du président Spallino 
comme membre de la Commission internationale du fair­
play; 
- Visite du président Spallino aux clubs d'Amérique Latine ,  
du 7 au 19 novembre 1990 . L'accueil chaleureux réservé au 
président par les gouverneurs, par les  présidents de clubs et 
par les membres latino-américains démontra une nouvelle 
fois combien il est nécessaire de suivre de plus près ces pays 
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Les "Flambeaux d 'Or", 1 988: Un Yong Kim, Giulio Andreotti, 
Anselmo Lopez. 

1 3 1  

pour lesquels le Panathlon représente un foi ,  une vérité , un 
espoir. Cette réaction latino-américaine a poussé le  Comité 
central à développer sa propre action pour la diffusion des 
idéaux panathloniens vers d'autres pays afin que bientôt, le 
mouvement parti de Venise puisse toucher les populations 
sportives d 'autres latitudes, populations qui trouveront dans 
le Panathlon l 'instrument pour transformer leurs idéaux en 
actions concrètes sans quoi ceux-ci resteraient lettre morte . 
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Edgar Fried, à droite sur la photo, est mort le 2 février 1 987 dans sa 
ville de Vienne à l 'âge de 94 ans; c 'était un fidèle du Panathlon. 

Membre fondateur du Club de Vienne, en 1 973, il en fut /'infatigable 
animateur et secrétaire jusqu 'à sa disparition .  Il fut toujours présent aux 

Assemblées des clubs ou au Congrès des membres du Panathlon 
International jusqu 'à l 'Assemblée de Trieste, en 1 986. Petit, 

maigrichon, il était l'emblème, grâce à la sympathie qu 'il savait susciter, 
de la force morale du sport et de la résistance du sportif. Poursuivi par 

les nazis , il fut contraint de se réfugier en Grèce. Il fut aussi l'un des 
membres fondateurs du Comité Olympique autrichien lors de la 

reconstitution de celui-ci et en fut le secrétaire jusqu 'en 1 974.  Athlète à 
son époque, il fut reçu dans / 'Ordre Olympique d 'argent du Comité 

International Olympique et membre honoraire de l'Union Internationale 
du Pentathlon moderne et du Biathlon. Un sportif qui appartient de 

droit à / 'histoire du Panathlon. 



SPORT, HISTOIRE ET SOCIETE 
Ricardo Grozio 

AVANT-PROPOS 

La présence d'un chapitre sur la réflexion théorique dans 
le contexte d'un ouvrage axé sur l 'histoire du Panathlon Inter­
national ne doit être considéré ni comme un accessoire ni 
comme une enjolivure en sens purement décoratif. Au con­
traire ,  elle est justifiée par des raisons intimement liées à la 
philosophie ayant inspiré l'initiative qui est à la base de cette 
publication .  

E n  effet ,  sa signification la plus profonde réside dans la 
nécessité de résoudre le noeud du problème central qui est 
celui de l'avenir du sport tel qu'il s'est développé au fil des siè­
cles dans la civilisation de l'Occident . 

Il n'en pouvait pas être autrement , compte tenu des finali­
tés de cette publication .  En faisant le point des quarante 
années d'existence du Panathlon , l'occasion s'avère propice 
à faire une réflexion sur le sport et en particulier sur les rela­
tions existant entre sport , histoire et société , ce qui se révèle 
par la suite en parfait accord avec les objectifs du Panathlon , 
dont les buts majeurs envisagent aussi l'approfondissement 
du sport dans le contexte de la culture . 

C'est pour cela que nous avons jugé utile de commencer 
par analyser le rapport problématique et controversé existant 
entre sport et culture , qui ne cesse d'alimenter les querelles, 
aussi en raison d'une confusion fréquente au sujet de la ter­
minologie et des concepts . 

Ensuite , nous avons jugé opportun de passer du plan fon­
cièrement théorique à la dialectique éminemment historique 
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entre l'esprit de compétition et l'esprit sportif, le premier 
terme s'appliquant à l'universalité des jeux physiques voués 
à la compétition , tandis que le second désigne plutôt le pro­
cessus historique concret ayant abouti à la naissance des 
sports modernes , dont l'idée s'est développée en Angleterre 
au cours des XVIII • et XIX• siècles . 

La partie suivante a été consacrée au rapport entre olym­
pisme et politique , dans le souci de mettre en évidence les 
liens aussi bien cachés que manifestes reliant deux notions 
apparemment en opposition , mais qui s'avèrent, somme 
toute,  être intimement liées dans le bien et dans le mal. 

Avant de conclure nous avons examiné les relations exis­
tant entre la société et le sport , avec une attention particulière 
à l'apparition , dans notre temps, de disciplines nouvelles et 
d'une sensibilité sportive inédite . Notre réflexion s'achève sur 
une question : est-il possible de parvenir à une culture spor­
tive nouvelle , dépourvue de l'aggressivité d'une certaine 
emphase réthorique et capable de récupérer certaines valeurs 
fondamentales en les modernisant? 

SPORT ET CULTURE 

La grande envergure que possède la signification de ces 
deux termes a fini par engendrer ,  en particulier au cours de 
notre siècle , une série de confusions et d'incompréhensions 
qui se sont révélées parfois en nette opposition ou quelque­
fois , au contraire , ont donné lieu à des syncrétismes confus. 

En fait , à une notion de sport plutôt ample et exhaustive , 
comprenant peu ou prou la totalité des activités physiques de 
compétition , a fait écho une notion de culture qui ,  après 
avoir abandonné la primauté de la Culture classique - la cul­
ture avec un C majuscule - s'est développée dans le temps 
jusqu'à couvrir l'ensemble des activités de l'homme au sein 
de la société . 

Il s'avère alors impossible de définir un parfait é quilibre 
entre ces deux termes, à moins de les mettre en relation dans 
un contexte dynamique . C'est seulement ainsi , en fonction 
de la signification qu'on leur attribue, que l'on peut établir 
une comparaison profitable . 
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Stériles seront, par conséquent, les arguments de ceux qui 
nient et de ceux qui affirment la valeur culturelle du sport, 
autrement dit entre les apocalyptiques qui le condamnent en 
tant qu'expression négative d'une barbarie , et les intégrés qui 
en exaltent de façon acritique la valeur et la fonction sociale . 

La première mise en état d'accusation du sport moderne 
remonte à 1899 , au jugement impitoyable donné par le 
sociologue américain Thorstein Veblen , dont l'ouvrage "La 
Théorie de la classe aisée" dénonce la position foncièrement 
critique de son auteur. En effet, il affirme:  "on se consacre 
aux sports en raison d'un état d'esprit archaïque,  d'une ten­
dance à l'émulation et à l'appropriation fortement enraci-

� " nee . 
Dans les années Trente une autre voix se lèvera pour 

dénoncer la régression accompagnant le développenet des 
sports modernes . C'était la voix de Johan Huizinga lequel , 
dans "Homo ludens" souligna la perte dramatique de l'espit 
ludique des sports modernes, assimilables à un travail devenu 
de plus en plus sérieux et, par conséquent, se situant à 
l'opposé du jeu véritable et authentique , principe et source de 
la culture . En Italie aussi , Benedetto Croce , dans son 
ouvrage "L'Histoire de l 'Europe au XIX • siècle" ( 1 932) 
dénonça l'avènement fâcheux du sport dans le monde 
moderne ,  impliquant, à son avis, la destruction de toute 
forme de spiritualité et sanctionnant la suprématie de la bar­
barie culturelle . 

Néanmoins, les attaques les plus virulentes contre le sport 
ont été portées sans aucun doute par la critique néomarxiste 
de ! 'Ecole de Francfort et ses épigones, selon laquelle le sport 
ne serait autre chose qu'un moyen de contrôle des masses au 
service de l'idéologie du capitalisme . 

Face à ces dures condamnations,  à l'indifférence et au sno­
bisme des hauts mileux de la culture , la position du monde 
sportif s'est souvent limitée à opposer une défense d'office 
superficielle s'appuyant sur une vague exaltation et sur la 
célébration des valeurs éthiques et des buts salutaires du 
sport . Par ailleurs , certains sociologues américains ,  comme 
Lewis Mudford par exemple , ont souligné la valeur civique 
positive du sport en tant que facteur capable de mener à bien 
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une intégration culturelle , et ont mis en évidence sa fonction 
compensatrice dans le cadre de la civilisation des machines 
des temps modernes.  

La "pensée sportive " du vingtième siècle s'est trouvée 
prise entre ces deux extrémités - d'une part condamnation 
sévère et, d'autre part , exaltation acritique - incapable de 
couvrir dans toute son envergure et sa complexité un fait 
social total que l'on ne peut pas limiter, comme il a été fait 
pendant trop longtemps, au nombre restreint des activités 
liées aux loirirs. Au contraire , il faut la considérer aussi dans 
toutes ses significations sur le plan conceptuel : activité et 
spectacle,  le sport étant la grande épopée populaire de notre 
temps , avec laquelle la culture doit toujours se confronter si 
elle veut comprendre pleinement le monde contemporain . 

Le vingtième siècle,  le siècle de l 'Homme sans qualités , 
titre célèbre d'un roman de l'écrivain viennois Robert Musil , 
retrouve dans les champions sportifs les héros qui ont désor­
mais déserté les pages de la littérature . 

Avec le sport on récupère , dans la société de masse , 
l'esprit d'aventure que l'excès de rationalité avait chassé du 
monde moderne .  

En  ce  sens , on  pourrait oser affirmer que  le  sport est la 
véritable épopée du XX • siècle , sur lequel ont débouché les 
mythes et les modèles de générations en générations .  

Mais cette reconnaissance ne peut avoir lieu que dans le  
contexte d'une notion de culture entièrement affranchie des 
revendications des élites , qui renonce à faire prévaloir auto­
matiquement ses propres modèles d'interprétation , visant en 
revanche à la compréhension du sport de l'intérieur . A quoi 
bon insister à ce moment-là sur les différentes formes de 
réduction imposées par les différentes disciplines lesquelles , 
si elles privilégient d'une part leurs instruments d'analyse , 
aboutissent ,  d'autre , part , à la colonisation du domaine des 
sports. Pourquoi ne pas renoncer aux spécifités et promou­
voir une authentique et profonde connaissance du sport afin 
de pénétrer sa signification dans sa globalité grâce à l'apport 
de toutes les sciences humaines. 

En effet, la question n'est pas de savoir si le sport est une 
culture ou s'il ne l'est pas . C'est plutôt l'existence d'un rapport 
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nouveau entre la culture et le sport qu'il faut rechercher. 
Autrement dit, si d'une part les nombreuses tentatives effec­
tuées par le monde du sport - dans le souci de parvenir à 
un statut de reconnaissance officielle à travers une somme de 
citations érudites s'accompagnant parfois d'une élégante ico­
nographie d'inspiration classique - sont tout à fait inutiles, 
d'autre part , l'attitude affichée par le monde de la culture 
s'avère absolument stérile et mystificatrice lorsqu'elle s'atta­
que aux analyses les plus abstaites et les plus étrangères du 
monde du sport tel qu'il se présente dans la réalité . 

Le franchissement de ce cap ne sera possible qu'à travers 
une attitude nouvelle de la culture à l'égard du sport, consi­
déré enfin comme un sujet autonome à pénétrer par la con­
naissance . C'est dans ce sens que s'est orientée la recherche 
à partir des années Quatre-vingts , délaissant ou passant outre 
à l'antagonisme visé plus haut des visions des apocalyptiques 
et des intégrés .  

A ce propos , nous estimons qu'il puisse être utile évoquer 
l'une des positions les plus innovatrices ,  exprimée par le 
monde de la culture contemporaine ,  énoncée par l'ethnolo­
gue français Marc Augé , président de la prestigieuse Ecole 
des Hautes Etudes en Sciences Sociales à Paris , selon lequel 
la connaissance du sport doit s'affranchir des professionnels 
du sport , à l'instar de l'anthropologie religieuse qui a acquis 
un statut scientifique à partir du moment où elle s'est affran­
chie des professionnels de la religion . "Quelque soit le respect 
à l'égard des ministres du culte . . .  il faut admettre qu'ils font 
l'objet d'une étude et, par conséquent, ils ne sauraient être de 
bons observateurs . Cela ne veut pas n ier le fait que la chaleur 
d'une expérience intime ou l'émotion fuyante liée à un sou­
venir personnel ne puissent servir, dans ces domaines, à 
deviner d'abord et à comprendre ensuite l'importante de 
l'efficacité symbolique" . 

Sans aucun doute , Marc Augé a saisi le rapport subtil entre 
l'observateur et !'observé ,  dans un domaine où la nécessité 
de s'affranchir d'une connaissance intrinsèque du sport - la 
connaissance des spécialestes - s'accompagne de la néces­
sité d'aboutir, par le biais d'une forte empathie , à une com­
préhension réelle du dedans en partant de l'extérieur . 
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Nous sommes d'avis qu'en ce sens la comparaison avec 
l'étude des religions est éclairante et constitue sans aucun 
doute l'un des modèles d'interprétation les plus féconds d'un 
véritable savoir sportif . 

ESPRIT DE COMPETITION ET ESPRIT SPORTIF 

Passons maintenant du plan strictement théorique , ayant 
trait au rapport existant entre le sport et la culture , à l 'examen 
de la dialectique concrète qui préside au déroulement des 
événements historiques du sport . 

Tout d'abord il faut éclaircir une question de nature termi­
nologique au sujet de laquelle on discute encore aujourd'hui ,  
bien qu' i l  soit hors de doute que le terme sport ne puisse être 
appliqué en toute légitimité qu'aux sports modernes,  c'est à 
dire aux jeux de compétition qui s'affirmèrent en Angleterre 
au cours des XVIII • et XIX • siècles,  se diffusant par la suite 
dans le monde entier . 

Néanmoins , certains contin uent d'utiliser le terme sport 
dans un sens beaucoup plus large , l'appliquant à toutes sortes 
de jeux physiques de compétition pratiqués à partir de l'Anti­
quité jusqu'à nos jours . 

Par ailleurs , il ne faut pas interpréter cette "querelle" dans 
un sens strictement lié à la terminologie car il s'agit là de deux 
points de vue totalement différents qui s'affrontent : ceux qui 
mettent l'accent sur la continuité historique et ceux qui,  au 
contraire , axent leur analyse sur la discontinuité . 

Selon les premiers, il existe une homogénéité substantielle 
entre les différentes manifestations de la compétition chez 
l'homme,  ce qui fait que le terme sport peut s'appliquer aussi 
à l'Antiquité , bien qu'elle ignorât ce terme.  Quant aux 
seconds, le mot sport ne peut s'employer correctement qu'en 
se référant à son essor en Angleterre en même temps que la 
révolution industrielle , époque à laquelle les disciplines de 
compétition nouvellement affirmées donnèrent lieu à une 
série de notions spécifiques tels le record , le club et le fair­
play , notions totalement ignorées dans le monde antique où 
le rituel et le religieux étaient prédominants . 

Les concepts d'esprit de compétition et d'esprit sportif, que 
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nous allons illustrer maintenant , permettent de mieux cerner 
la question tout entière en établissant un parallèle entre conti­
n uité et discontinuité , entre anthropologie et histoire . 

L'esprit de compétition , concept clé permettant de com­
prendre les jeux physiques de compétition dans toute leur 
essence , est lié , en tant qu'invariant culturel pris dans un sens 
extensif, à toute l 'histoire de l'Occident,  à la Grèce antique , 
où il s'affirma et joua un rôle capital dans le processus de civi­
lisation . Les Grecs anciens employaient un terme ,  agôn , dont 
le sens primitif désignait un lieu de rassemblement , un espace 
ouvert devant un temple ; par la suite ce mot s'appliqua à la 
lutte , aux épreuves, aux concours , aux jeux (Ndî: c'est le 
sens qu'exprime en français le mot agônes, désignant les con­
cours qui animaient les fêtes publiques dans le monde hellé­
nique , assorties d'épreuves athlétiques et d'affrontements en 
tout genre) . L'importance des jeux de compétition dans la 
culture grecque était telle que l'alternance , tous les quatre 
ans, des jeux olympiques servit de base au calendrier. 

Du reste , la compétition - dans le bon et dans le mauvais 
sens - semble être une caractéristique de la civilisation occi­
dentale , la distinguant de la civilisation primitive dépourvue 
d'histoire . 

Il est fort significatif, en ce sens , de comparer les jeux des 
primitifs, dont la fonction était essentiellement rituelle , aux 
jeux de compétition du monde occidental . 

Comme l'observe avec subtilité Claude Lévi-Strauss, les 
jeux compétitifs ont une fonction de différenciation , ce qui 
revient à dire qu'ils prévoient un résultat que l'on ignore au 
début, alors que les jeux rituels ont une fonction complémen­
taire , qui prévoit le rétablissement de l'ordre initial . Les pre­
miers, partant d'une situation d'égalité (règles du jeu et nom­
bre de joueurs égaux dans les deux camps) , aboutissent à 
une différenciation sur le plan social avec des gagnants et des 
perdants . Les seconds, à partir d'une situation initiale d'iné­
galité ,  parviennent à reconstituer les groupes auparavant 
séparés . 

A ce propos, il peut être utile de citer un épisode rapporté 
par Lévi-Strauss dans La Pensée sauvage : il s'agit des 
Gahuku-Gama de Nouvelle-Guinée, lesquels ont appris le 
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football , mais jouent pendant plusieurs jours de suite , autant 
de matchs qu'il faut pour que les matchs gagnants et les 
matchs perdants de chaque partie s'équilibrent exactement . 
Cela signifie considérer le jeu comme un rite . 

Du reste , cette distinction entre le jeu et le rite est assez 
proche du classement suggéré par Roger Caillois qui ,  après 
avoir défini quatre domaines de jeux (agôn , aléa , mimicry, 
ilinx) selon leur élément prédominant (compétition , hasard , 
simulacre , vertige) , choisit deux couples parmi les différentes 
combinaisons possibles qui semblent à son avis les plus 
importants: agôn/aléa en ce qui concerne l'univers de la 
règle et mimicri/ilinx en ce qui concerne le chaos et l'irrégu­
lier. 

Selon Caillois , simulacre et vertige se rapportent aux socié­
tés primitives , compétition et hasard aux sociétés civilisées; le 
processus de civilisation coïnciderait donc avec le passage du 
"monde des masques et de l'extase à celui du mérite et de la 
chance" .  

Tout cela aboutit directement au thème de l'esprit sportif 
tel que le sociologue Norbert Elias l'a théorisé , et que nous 
allons examiner afin d'illustrer le processus qui donna lieu en 
Angleterre à la naissance du sport tel que nous l'entendons 
aujourd'hui .  

Selon Elias, la notion d'esprit sportif, c'est-à-dire la trans­
formation de certains loisirs traditionnels en sports qui  se pro­
duisit en Angleterre au cours des XVIII • et XIX • siècles , se 
diffusant par la suite en Europe et dans le monde entier, ne 
doit nullement être considéré comme la renaissance des con­
cours de !'Antiquité , mais comme quelque chose de totale­
ment différent . Les compétitions anciennes étaient caractéri­
sées par un niveau élevé de violence , le seuil de refus de la 
violence étant très faible . Par exemple , dans le pancrace , où 
de nombreux coups étaient admis qui ont été interdits dans 
le sport moderne,  les combats se terminaient parfois avec la 
mort de l'un des deux athlètes , tandis que dans le pugilat, mis 
à part la distinction entre hommes et jeunes, les catégories de 
poids n'existaient pas . 

Si dans le monde hellénique les compétitions étaient 
modelées sur l'ethos guerrier, en Angleterre , en revanche, 
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elles s'inspiraient des valeurs de la bourgeoisie naissante dans 
le cadre du processus d'industrialisation du pays . 

L'esprit de compétition , qu'i l  ne faut pas entendre comme 
un phénomène issu automatiquement de l'industri'àlisation , 
mais tout simplement comme appartenant au même cours 
des événements, aboutit à une règlementation progressive 
des jeux anciens, supprimant au fur et à mesure les aspects 
les plus désordonnés et violents . 

Au XIX • siècle , la règlementation des jeux de balle -
issus de jeux populaires plus violents dans différents pays, 
souvent liés au Carnaval , où l 'objet de l 'affrontement était 
une sphère entraînant un jeu à longueur de journée sans 
aucune règle - marqua l'achèvement du processus qui se 
diffusa d'Angleterre au reste du monde, supplanta partout les 
jeux populaires . 

OLYMPISME ET POLITIQUE 

L'esprit sportif, qui se développa dans la plupart des 
nations dans la seconde moitié du siècle dernier, entraîna un 
processus d'internationalisation du sport qui trouva dans les 
Jeux Olympiques , conçus et promus par le baron de Couber­
tin , son expression la plus complète . 

Par la création des Jeux Olympiques modernes, Pierre de 
Coubertin se proposait d 'atteindre un but social et pédagogi­
que qui ,  inévitablement, était aussi politique . En effet, sur le 
plan de la politique intérieure , le sport peut être considéré 
comme un maillon de chaîne reliant les classes sociales, stabi­
lisant ainsi l'ordre social . En revanche , sur le plan de la politi­
que étrangère , la promotion de la compétition entre des ath­
lètes et des équipes appartenant à des pays différents 
s'expose aux conflits d'ordre national . 

Il ne faut pas être surpris si les premières manifestations des 
Jeux Olympiques, spécialement liées à l'internationalisme 
des Expositions universelles , firent naître des problèmes de 
nature diplomatique . Par exemple , en 1 9 1 2 ,  à Stockholm , la 
Finlande voulait participer aux jeux avec sa propre équipe , 
mais la Russie , à qui  elle était rattachée , marqua son opposi­
tion . Ces mêmes problèmes se firent ressentir à Vienne avec 



142 SPORT, HISTOIRE ET SOCIETE 

les équipes de Hongrie et de Bohême qui auraient voulu défi­
ler en formation autonome. On parvint enfin à un compro­
mis: les Hongrois , selon une tradition remontant aux Jeux 
Olympiques d'Athènes, participèrent au défilé avec leur 
équipe et leur drapeau, alors que les Bohèmes participèrent 
et défilèrent sous les couleurs autrichiennes, les Finlandais, 
avec équipe autonome , défilant aux côtés des R usses sans 
porter le drapeau de Russie , lequel drapeau, surmonté d'une 
flamme aux couleurs finlandaises, aurait été hissé en cas de 
victoire de l 'équipe finlandaise . 

Le fait que Coubertin , champion de la légitimité des équi­
pes nationales, croit en l'existence d'une géographie du sport 
différente de la géographie politique , témoigne explicitement 
du conflit potentiel au sein de l 'union olympique entre les 
Etats politiques et les nationalismes.  

Les trois sessions des Jeux Olympiques qui eurent lieu à 
Anvers , à Paris et à Amsterdam dans les années Vingt , hor­
mis l 'exclusion des équipes allemandes par représailles en 
1920 et en 1 924, ne présentèrent pas de gros problèmes 
politiques, de même qu'aux Jeux Olympiques de Los Ange­
les , en 1932, qui remportèrent un énorme succès aussi bien 
sur le plan spectaculaire et scénographique que sur le plan 
strictement sportif. 

Les Jeux Olympiques de Berlin , organisés en 1 936, susci­
tèrent de nombreuses polémiques à cause de l'essor du 
racisme nazi qui s'accordait mal avec le cosmopolitisme paci­
fique olympique . Si aux Etats-Unis vit le jour un mouvement 
visant à boycotter les Jeux, les socialistes européens organi­
sèrent à Barcelone les jeux olympiques du peuple en tant que 
manifestation alternative , dont le déroulement fut empêché 
par le début de la Guerre d'Espagne . 

Confronté à cette situation , Coubertin déclara dans les der­
n ières années de sa vie que ! 'Olympisme ne doit pas se laisser 
influencer par des phénomènes transitoires, qu'il doit prospé­
rer en dépit des événements politiques et s'affirmer comme 
une véritable religion : religio athletae . 

Malgré tout, les Jeux Olympiques de 1936 se déroulèrent 
régulièrement avec un grand succès et de très bons résultats , 
dans un décor unique que Leni Riefensthal rendit célèbre 
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dans son chef-d'oeuvre cinématographique . Mais il faut ajou­
ter qu'une contradiction avec l'esprit olympique se manifesta 
pour la première fois ,  certains journalistes ayant introduit un 
palmarès par pays . 
D'après ces observations, il n'est pas du tout risqué d'affirmer 
qu'avec la manifestation de Berlin , les Jeux Olympiques , 
financés par un Etat national avec des objectifs de politique 
intérieure et étrangère , ont atteint leur pleine maturité . 

Les Jeux Olympiques , disputés sans pompe dans l ' immé­
diat après-guerre , ne connurent pas d'incidents diplomati­
ques et de propagande lors des deux premières sessions .  La 
seule nouveauté digne d'intérêt fut la rentrée de l'équipe 
soviétique à Helsinki après une longue absence de quarante 
ans. En revanche , différents problèmes commencèrent à se 
poser à Melbourne ,  en 1956 . A cette occasion , la révolte 
hongroise contre l'occupation soviétique donna lieu à diffé­
rentes réactions qui amenèrent au retrait de quelques Comi­
tés olympiques, tandis que l'Egypte et le Liban boycottèrent 
les jeux pour protester contre les campagnes militaires 
d'Israël , de la France et de la Grande-Bretagne à Suez et 
dans le Sinaï, la République populaire de Chine ayant aban­
donné les jeux à cause de la reconnaissance officielle de la 
Chine nationaliste de Taiwan . 

L'extraordinaire succès des Jeux Olympiques de Rome de 
1 960,  fut le fruit du grand effort d'organisation mené à bien 
par l'Etat italien , protagoniste en ces années là d'un miracle 
économique inespéré . Vinrent ensuite les jeux de Tokyo , qui 
réhabilitèrent définitivement la puissance du Japon . 

Les jeux de 1968 à Mexico, les premiers qui eurent lieu dans 
un pays non industrialisé , furent troublés avant leur ouverture 
par de violents affrontements entre l'armée et les manifestants, 
avec un lourd bilan de 250 morts et 1 000 blessés. 

On se souvient encore aujourd'hui de cette session des 
jeux , non seulement à cause des centaines de victimes, mais 
aussi à cause de la contestation de quelques athlètes ressortis­
sants des Etats-Unis qui ,  le poing levé , demandaient justice 
pour les noirs américains .  

Comme tout l e  monde sait , les Jeux Olympiques de 
Munich furent ensanglantés par l'action de quelques terroris-
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tes palestiniens qui tuèrent un athlète israélien et en enlevè­
rent d ix autres ,  réclamant la libération de deux cents prison­
niers palestiniens.  Ces vicissitudes aboutirent tragiquement à 
de sanglants coups de feu entre la police bavaroise et le com­
mando de feddayin dans l'aéroport de Fürstenbruck, où 
treize personnes perdirent la vie . A Montréal , en 1 976, à part 
les problèmes dus à une très mauvaise gestion économique ,  
on assista à l'expulsion de l'équipe de Taiwan et  au boycot­
tage de nombreux Etats africains protestant contre la ségréga­
tion raciale en Afrique du Sud . 

Les Jeux Olympiques de Moscou en 1980 devaient con­
naître le boycottage des Etats-Unis et d'autres pays occiden­
taux en signe de protestation contre l'invasion soviétique en 
Afghanistan . En revanche ,  ce furent les pays du bloc commu­
niste qui désertèrent les jeux de Los Angeles,  en 1984 . 

Nous nous sommes arrêtés un instant sur ces événements 
pour montrer combien l'institution olympique est liée au con­
texte politique international , ce qui fait que toute déclaration 
de neutralité est rendue vaine au cas où les pays seraient con­
frontés à des moments de crise . 

Du reste , la notion même d'olympisme en tant que religion 
regroupant les valeurs fondamentales des autres religions et 
exaltant les valeurs de paix et de fraternité universelles , peut 
s'entendre de deux fa9ns différentes : acceptation résignée 
des conflits existants , mais aussi espoir dans une solution de 
remplacement.  En ce sens les suggestions formulées par le 
théologien allemand Jürgen Moltmann ne semblent pas trop 
utopistes.  En effet , il voudrait mettre en relation les Jeux 
Olympiques , sous l 'angle financier et de l'organisation , avec 
un organisme supranational comme les Nations Unies et il 
souhaite que les victoires soient dédiées aux hommes et non 
pas aux pays dont ils sont ressortissants . 

Selon Moltmann , la "moderne commercialisation du sport 
public a abaissé celui-ci à une sorte de performance , de mar­
chandise , détruisant ainsi le style qui lui est propre . L'idée 
olympique ne pourrait-elle pas délivrer ces jeux d'une menta­
lité basée sur la performance et sur la consommation , les 
associant à un style de vie inspiré de la simplicité capable de 
nous affranchir de la société de consommation? Coubertin a 
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prôné un style de vie ascétique qui aujourd'hui n'est plus seu­
lement une vertu des sportifs. Le style de vie de la future 
communauté mondiale ne pourra être qu'un mode de vie 
simple et en communion . L'olympisme,  en tant qu'expres­
sion et reflet de ce monde partagé , opprimé et menacé , est 
en crise . L'olympisme en tant qu'alternative de la commu­
nauté à l'égard de ce monde partagé , en tant qu'alternative 
de libération à l'égard de ce monde opprimé , en tant qu'alter­
native de vie à l'égard de ce monde menacé est la possibilité 
qui nous est offerte par cette crise" .  

SPORT E T  SOCIETE 

Sans aucun doute le sport, et notamment les jeux sportifs, 
constituent un domaine d'investigation extrêmement intéres­
sant pour le chercheur engagé dans le domaine des sciences 
sociales, lequel peut mettre au point des modèles , des struc­
tures et des systèmes de valeurs à partir d'un point de vue 
inédit et en même temps particulièrement fécond . 

Le sport en tant que reflet de la société se prête à la réalisa­
tion de nouvelles recherches à partir du moment où il se prête 
à de nouvelles possibilités d'interprétation ,  capables de nous 
présenter sous un jour nouveau la structure de la société tout 
entière . 

D'où l' importance de la récente tendance qui consiste à 
analyser le sport non seulement pour le mettre en valeur, 
mais aussi pour chercher à connaître à fond la société dans 
son ensemble . 

Point d'observation privilégié de la vie sociale et de la vie 
quotidienne ,  le sport permet de saisir les spécificités propres 
aux différents types de sociétés. 

Toute pratique sportive est l'expression d'une société don­
née et contribue dans le même temps à sa formation . Il n'y 
a ni un avant n i  un après dans le rapport entre société et 
sport , mais un dialogue qui ne connaît pas d'interruption . 

A ce propos il convient de citer à titre d'exemple le cas de 
la naissance de l'esprit sportif, qu'Elias situe dans le cadre de 
la révolution industrielle , sans pour autant considérer son 
avènement comme le résultat automatique de ce processus 
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d'industrialisation . En effet, par son souci des mesures et des 
règles , l'esprit sportif s'apparente aux mêmes principes qui 
ont présidé à l'essor de la révolution industrielle . 

Si le modèle victorien britannique finit bientôt par devenir 
la base sur laquelle a été fondé le concept du sport moderne,  
grâce à sa diffusion dans le monde entier, il est vrai aussi que 
dans le monde contemporain quelques variantes se sont 
développées parallèlement à ce modèle . 

Dans le cas qui nous occupe , nous nous référons particu­
lièrement à l'exemple français ,  caractérisé notamment par les 
courses cyclistes et automobiles sur route , lesquelles repré­
sentent l'épopée de la technologie , et à l'exemple oriental se 
rattachant aux arts martiaux, remis à la mode surtout pas les 
Japonais . 

Les "sports californiens" , nouvelle variante introduite dans 
les vingt dernières années, s'opposant au modèle britannique 
des jeux de compétition et d'équipe , consistent dans des acti­
vités liées à l'esprit d'aventure , pratiquées parfois avec l'aide 
de supports technologiques individuellement ou par petits 
groupes , mais toujours en contact direct avec la nature . 

Appartiennent à ce groupe la planche à voile , discipline 
qui inaugura cette nouvelle catégorie dans les années 
soixante , et le vol libre , qui constitue sans doute aujourd'hui 
son expression la plus avancée . 

Ces pratiques sportives traduisent les grands changements 
qui se sont produits à l'échelle des valeurs au cours des deux 
dernières décennies caractérisées par l 'affirmation de l ' indivi­
dualité et de l'édonisme ,  pratiques souvent liées à la recher­
che de sensations inédites et d'un rapport "souple" avec 
l'environnement.  

L'écologie et la coopération se présentent comme les 
valeurs clé de ces nouvelles pratiques sportives qui ,  à la diffé­
rence des jeux de compétition de l'époque victorienne ,  sont 
fort appréciées aussi par le public féminin . 

Une autre caractéristique de ces disciplines consiste en la 
participation de masse , ce qui permet de les mettre en corré­
lation avec les marathons, la gymnastique rythmique et le 
body building , par opposition aux jeux de compétition en 
équipes considérés notamment comme un spectacle passif . 
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Mais les pratiques sportives californiennes ne sont pas sans 
évoquer l 'esprit d'aventure , qu'il s'agisse du "free climbing" , 
des traversées du désert , d'océans ou de fleuves . Quantité de 
défis ont été lancés à la Nature , dont l ' interprétation varie en 
fonction du recours aux supports techniques plus ou moins 
sophistiqués ou de la renonciation à ces supports . 

Le besoin d'aventure que nous retrouvons dans les sports 
d'origine californienne n'est pas sans évoquer, sous forme 
d'une variante contemporaine ,  la recherche de l'excitation 
qui ,  selon Elias , était à la base du processus de formation de 
lesprit sportif. 

Ces disciplines nouvelles mettent fortement en évidence la 
nécessité - amplement ressentie par ailleurs dans le monde 
contemporain - d'instaurer un rapport de type différent avec 
la nature , avec les technologies et entre les hommes. 

En ce cas aussi il ne faut pas considérer le sport tout sim­
plement comme un symbole des transformations de la 
société , mais plutôt comme l'un des éléments qui président 
à ces changements , la diffusion sur vaste échelle des discipli­
nes sportives californiennes en étant un témoignage mani­
feste . 

Conscients que le sport , par sa nature même , présente un 
amalgame d'ancien et de nouveau ,  de tradition et d' innova­
tion ,  d 'archaïsme et de futurisme ,  notre référence aux nou­
velles tendances du sport contemporain n'est pas dictée par 
le souci de préconiser son avenir mais par l 'exigence d'illus­
trer sa complexité et son extraordinaire importance sur le 
plan social . 

POUR UNE NOUVELLE CUL TURE SPORTIVE 

Après avoir examiné les valeurs du sport dans un contexte 
culturel de grande envergure , nous avons jugé utile d 'ache­
ver nos propos sur l'analyse de la fonction du sport dans la 
société , en particulier dans l 'optique de l 'avenir . 

Il s'agit de mettre particulièrement en évidence sa remar­
quable capacité civilisatrice , afin de faire ressortir le rôle de 
premier plan qui pourrait être le sien - et qui l'est probable-
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ment déjà - dans les différents pays et dans les relations 
internationales .  

Il faut maintenant ouvrir une parenthèse sur l'un des 
aspects que nous n'avons pas eu l'occasion de traiter tout au 
long de cet exposé , mais qui constitue sans aucun doute le 
grand pouvoir qu'exerce le sport , en particulier à l 'heure 
actuelle qui est celle des média . Nous entendons par là la 
communication . 

Dans l'ère de la télévision , le sport se présente essentielle­
ment en tant que véhicule de la communication à l'échelon 
planétaire , en particulier à l'occasion des Jeux Olympiques . 

Par sa production constante de signes, le sport finit par 
devenir inévitablement un moyen de communication tou­
jours actif, stimulant un dialogue continuel entre les hommes. 

Nous sommes en présence d'un langage universel qui ,  en 
dehors de certains cas particuliers où il a été utilisé à des fins 
spécifiques, encourage et renforce constamment les relations 
diplomatiques entre les différents pays . 

C'est grâce au sport que se déroule chaque jour un dialo­
gue serré impliquant , aux différents n iveaux , tous ceux qui le 
pratiquent et, sur le plan spectaculaire , un public diffusé prati­
quement à l'échelon universel . 

Naturellement, cela ne veut pas dire non plus que tous les 
messages confiés au sport soient neutres . Bien au contraire , 
si l'on excepte le domaine ,  vaste mais presque inexploré , du 
véritable sport ludique,  ces messages répondent en général à 
deux impératifs: celui de la commercialisation et du profit 
d'une part , celui de la politique et de l'idéologie d'autre part . 

Mais ce qui compte , à notre avis , est le fait que le sport 
représente un grand moyen de com munication et s'il risque ,  
sous cet  angle , de faire l'objet d'une manipulation , i l  peut 
aussi être utilisé pour des fins positives . 

C'est dans cette deuxième hypothèse , dans les possibilités 
extraordinaires du sport en tant que moyen de communica­
tion que nous mettons notre confiance , soucieux de relancer 
l'idée d'une nouvelle culture sportive en dehors de toute uto­
pie , idée qui réaffirme le rôle central de l'Homme, ou plutôt 
de ces hommes qui souffrent et se réjouissent , perdent et 
gagnent aussi bien dans la vie que dans le sport . 



LE COURAGE DE L'UTOPIE 
Stefano Jacomuzzi 

Je viens d'achever la lecture de l'histoire des quarante 
années du Panathlon et j'ai appris, le rouge au front, que j'ai 
été le président du jury d'un prix littéraire jusqu'à la veille de 
ma démission donnée i l  y a peu de temps . Ce prix, appelé 
"Bancarella Sport" ,  est issu de l'initiative du Panathlon , qui 
en a assuré également la direction pendant longtemps . En 
effet, je me souviens avoir reçu un coup de fil il y a plusieurs 
années, me demandant justement de présider ce prix . Qui 
m'avait demandé cela discernait sans doute le côté hybride et 
exceptionnel d'un pauvre universitaire lettré , qui avait cher­
ché aussi à écrire avec sérieux,  amusement et enthousiasme 
quelques milliers de pages sur le sport . Je pense que pour 
des raisons d'âge ou de santé , le président du prix n'était plus 
en mesure de remplir sa tâche .  A Chianciano , j'ai ensuite 
appris qu'il s'agissait de Aldo Mairano,  mais à cette époque-là 
je n'avais pas mis en relation son nom avec le Panathlon , 
comme j'aurais dû le faire , de même que je ne l'avais pas fait 
avec ce personnage d'origine toscano-ligure , fort sympatique 
et exubérant, répondant au nom de Renzo Chiappale , dont 
je fis la connaissance à cette occasion . Pourtant c'était bien lui 
le panathlonien qui avait conçu le prix! Il s'agit là de détails 
tout à fait personnels , mais qui en disent long d'une part sur 
la discrétion , peut-être excessive , d'une association qui ne 
s'impose pas par une démonstration ostentatoire de son 
image , et , d'autre part , sur l'excès coupable de silence qui 
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l'accompagne ,  sur la négligence des média , incapables de 
reconnaître l'importance d'une présence , même si cette pré­
sence se manifeste avec un brin de distinction et d'élégance , 
sans battre la grosse caisse . 

A vrai dire , je n'ignorais ce qu'était le Panathlon . Invité par 
des amis à parler de sport , j'avais aussi échangé quelques 
propos avec les membres du club de Turin . Néanmoins ,  je 
n'arrivais pas à saisir la portée de son activité , l'importance de 
son action , l'envergure de son expérience . 

En effet , la lecture des pages de Carlo Alberto Magi m'a 
ouvert des horizons jusque-là inconnus;  je tiens aussi à souli­
gner qu'elle m'a enrichi ,  qu'elle m'a fait éprouver cette nostal­
gie qui se dégage parfois de ses mots . Car le sport, nos pages 
sportives vécues (les miennes tout au moins) , les compéti­
tions oubliées de saut en longueur sur de petits terrains de 
sport de province , la participation aux championnats sans 
importance et sans écho, s'enracinent en nous tel le souvenir 
de quelque chose de beau et d'authentique , tout comme ils 
s'enracinent dans le coeur et dans l'esprit des grands athlètes 
et des grands champions, comme notre , ou plutôt, votre pré­
sident; les moments de gloire , du palmarès sont là , bien 
vivants , et le souvenir n'en est pas moins doux , comme disait 
Virgi le ,  jusque dans l'amertume de la défaite . Tout cela pour­
rait sembler pathétique , mais il n'en est rien . Si garder le sou­
venir signifie se retrouver chaque fois dans le temps présent ,  
un patrimoine de sentiments s'avère indispensable pour don­
ner de l'efficacité et de la valeur à nos actions . 

J'ai lu avec attention , avec fantaisie si je puis dire , l 'histoire 
des quarante années du Panathlon . J'ai connu des hommes, 
j'ai pénétré dans les idées , j'ai deviné les contrastes, la fati­
gue , la déconvenue , l'enthousiasme constant grâce auquel 
l'acharnement se transforme en résultat positif. Quelqu'un 
d'extérieur comme moi pourrait se laisser tenter d 'abord par 
le jeu subtil du triomphalisme qui semble se montrer ça et là . 
Mais avec le temps on s'aperçoit qu'un événement collectif se 
déroule avec une grande objectivité et c'est alors que l'on 
comprend qu'il ne s'agit nullement de triomphalisme mais 
d'un orgueil justifié par les actions entreprises, de la constata­
tion d'un bilan fortement positif. Et dans cette période de 
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disette ,  mais aussi d'abondance , d'indifférence et de calcul ,  
un bilan positif d e  cette nature , dont l e  bénéfice n'est pas en 
fonction du placement,  se doit d'être assorti d'une satisfac­
tion , d'un contentement légitime .  li y a sans doute de l'utopie 
dans tout cela , mais sans un peu d'utopie quelle réalité 
serions-nous en mesure de bâtir? 

li ne m'appartient pas de découvrir, de repérer et encore 
moins d'indiquer la place que le Panathlon occupe dans le 
domaine du sport . A mon avis sa présence est déjà ample­
ment justifiée,  ne serait-ce que par le rattachement aux sour­
ces premières qui font que le sport demeure tel qu'il est en 
dépit de toute tentative de corruption et des attaques qui le 
défigurent et le dénaturent,  sans qu'il soit pour autant néces­
saire de se voiler les yeux à l'instar de Jules César face au poi­
gnard de Brutus , refusant de voir . Au contaire , il faut voir 
clairement, il faut assumer ses responsabilités pour pouvoir 
oeuvrer efficacement dans la réalité tout en demeurant en 
même temps fidèle aux valeurs impérissables et fondamenta­
les propres d'un patrimoine qu'il faut préserver et dévelop­
per. A mon avis , le Panathlon aurait droit d'exister même s'il 
ne constituait qu'une sorte de remords constant de la cons­
cience , une entité et une idée dérangeantes, une entrave 
dont on ne saurait se débarasser et qui ne cesserait de se pré­
senter sous forme d'un obstacle moral "irritant" , empêchant 
tout comportement trop désinvolte et cynique . 

Qui ne se souvient de l'épisode biblique de la Genèse , lors­
que Abraham cherche à sauver Sodome de la colère divine 
et demande à Dieu "Est-ce que tu feras périr le juste avec le 
méchant .  Peut-être y a-t-il cinquante justes au milieu de la 
ville . . .  " Dieu lui répond "Si je trouve dans Sodome cinquante 
justes au milieu de la ville , je pardonnerai à toute la localité 
à cause d'eux" . Abraham essaie à maintes reprises de faire 
baisser le nombre de justes, dont la présence contribuerait à 
sauver la ville : " . . .  Que mon Seigneur ne s' irrite pas et je par­
lerai rien qu'une fois encore . Peut-être s'en trouvera-t-il dix?" 
Essayons donc de transporter dans un contexte laïque , tem­
porel et sportif de récit biblique . Si un jour il fallait sauver le 
sport de sa disparition définitive , où irions-nous chercher les 
dix justes? 
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APPENDICE 1 
LE CURRICULUM DE VIALI 

Dans les premiers mois de l'année 1900, entre comme élève à la C .  
Reyer. Bien que s'intéressant à tous les sports i l  marque s a  préfé­
rence pour la nage . 
En 1 906 il participe à sa première compétition sportive un con­
cours entre jeunes, canal de la Giudecca, enlevant la seconde place . 
En 1909 il fait partie de l'équipe de Tir au but de Venise et gagne 
à Varèse le championat italien de course et de tir de l'équipe civile . 
En 19 1 1  il fait partie de l'équipe de la Reyer qui participa à Turin 
se classant dans les "Couronne de lauriers" aux barres parallèles . 
A cette occasion il participa aux courses des 1000 mètres et des 1 10 
obstacles se classant dans les temps maximum (2 médailles de 
bronze} . 
Avant la guerre de 1915-1918 gagne deux championats vénitiens 
sur les 100 mètres à la nage, à Padoue, se classant aux places 
d'honneur dans d'autres compétitions. Participe à deux épreuves 
d'hiver, à Padoue et à Venise et à deux compétitions une à Venise , 
l'autre à Mira. 
Durant la guerre, lui est conféré le grade de capitaine, à 23 ans, 
avec trois promotions pour mérites de guerre . li poursuit son activité 
sportive dans le domaine des sports pratiqués dans les Forces 
Armées. 
Son activité de dirigeant et d'organisateur commença dès 1907.  Il 
fut l'un des fondateurs de la première société de football de Venise 
(Union Giovanile} , parmi les fondateurs du "Sport Pedestre; à 
Venise, en 1908, de la "Veneziana Nuoto" et, en 1920, de la 
"Fenice" (basket et athlétisme} . 
Toujours en 1920, avec l'appui de !'Emilie-Romagne, de la Toscane 
et de la plupart des sociétés du centre-sud,  il participe à la lutte qui 
porta à Venise la FISA (c'est ainsi que s'appelait alors la Fédération 
d'athlétisme} . 
A cette occasion il y eut une scission (Lombardie, Piémont , Ligurie} 
où fut créée la UISA, non reconnue sur le plan international . 
Il participa aux modifications des statuts et à leur mise à jour techni­
que , les ajustant aux normes internationales. 
En 1920- 192 1 ,  avec Paolo Foscari , il accompagne une équipe 
d'atlétisme à Budapest-Prague-Berlin avec une rencontre à Stettino.  
Parmi ceux de l'équipe figurait, pour le  saut en longueur, Virgilio 
Tommasi, actuel haut fonctionnaire du CONI . 
Quand la Fédération passa à Bologne ,  en 1925 , (président Corn . 
Buriani de la "Virtus"} fut proposé de changer le nom de la FISA 
(même sigle que celui de la Fédération Internationale de canotage} 
en FIDAL. 
Avec son inoubliable ami Bruno Zauli il participe à la longue lutte 
de propagande pour introduire le sport dans les écoles. 
En 1921 il réussit, avec l'aide financière de Colussi, Scarabellin et 
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Moroni, à faire construire le terrain de sport de S. Elena, à Venise 
(football et toutes les installations d'athlétisme de propriété de la 
Ville) . 
li réussit à faire acheter par la Ville les salles des Zattere , appartenant 
au Monopole des Sels et Tabacs, pour y installer le siège des Sports 
nautiques pour lequel un projet détaillé est prêt depuis des années 
par l'architecte De Marsi . 
Pendant 15 ans environ il est Délégué provincial du CONI et pen­
dant quelques années Inspecteur national administrateur et particpe 
tous les ans en cette qualité au Conseil national dans lequel il fait 
partie de la Commission de contrôle . 
En juin 195 1 il fonde le PANATHLON INTERNATIONAL 
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APPENDICE 2 
LA CONVOCATION DES FONDATEURS 

ETANT DONNE 

que le sport a eu dans le monde entier un développement tel qu'il 
peut être considéré, sous de nombreux aspects, comme l'une des 
activités principales de chaque nation ; 

dans le but 

et qu 'à table 

de rassembler les différents sports. de dévelop­
per des relations amicales et de propager l'idéal 
sportif, spécialement dans les domaines moral et 
social, en relation sincère avec !'oeuvre des 
Fédérations sportives sous la tutelle du CONI,  
en ce qui concerne la correction , le sérieux et la 
discipline; 

les amitiés et les sympathies se ravivent on parle, 
on discute avec plus de franchise et de cordialité 
on élimine les doutes, les équivoques, les 
incompréhensions, et que le sport doit unir les 
individus et les peuples en un idéal unique, sans 
tenir compte des intérêts particuliers, des convic­
tions politiques, de classe sociale et d'âge , 

IL EST PROPOSE 

d 'instituer un ensemble constitué d'un nombre limité de membres, 
dans chaque ville , pour le moment dans les chefs-lieu de province, 
tout de suite à Venise , dans quelques jours dans la Vénétie ou 
mieux dans les Trois Vénéties puis, très vite, dans toute l'Italie et 
successivement, après une courte période d'expérimentation ,  en 
EUROPE et dans le MONDE.  

SIEGE: un grand hôtel de type Bauer, Danieli ,  Luna . 

A M .  Domenico Chiesa - Venise 

Venise, 30 mai 1951 
En vous priant de participer à la réunion qui aura lieu mercredi 6 
juin à 2 1 .30 h précises à S. Fantin , Ponte delle Veste n° 2004. 
Si vous êtes d 'accord avec les buts exposés, nous vous prions 
d 'envoyer un mot d 'adhésion en cas d 'empéchement .  
Meilleures salutations.  

Signé:  Guido Brandolini d'Adda - Domenico Chiesa 
Aristide Coin - Aldo Colussi 

Antenore Marini - Costantino Masotti 
Mario Viali 

Annexe : projet de statuts à discuter lors de la réunion . 
Siège provisoire : "SPORT" Ponte delle Veste - S. Fantin n° 2004 
Tél 20 . 6 1 5  
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APPENDICE 3 
LE "PARRAIN" DU MEXIQUE 

Au début des années Soixante-dix, comme membre du Comité cen­
tral du Panathlon International, j'avais assez souvent l'occasion 
d'être en contact avec des amis panathloniens d'Amérique du Sud 
et en particulier d'Argentine où vivait l'ingénieur Roberto Monte­
verde, lequel était président du Panathlon Club de Buenos Aires et 
gouverneur du 1 lème District du Panathlon International . 

Justement , à cette époque, et sans que j'eusse le plaisir de le con­
naître personnellement, le président de la Fédération Internationale 
de Nage pour Amateurs (FINA) était le mexicain Javier Ostos Mora 
avec lequel Monteverde était très ami .  Il pensa tout de suite à lui 
lorsque je lui parlais de la nécessité de créer d'autres Panathlon 
Clubs, non seulement en Amérique du sud mais dans toute l'Améri­
que; Ostos Mora pouvait être la personne idéale au Mexique et sur­
tout dans la capitale de ce pays. 
Les années passèrent et grâce à l'insistence de Roberto Monteverde, 
Javier fut peu à peu amené aux idées panathloniennes et finalement 
le 7 août 1974 furent jetées les bases de notre mouvement à Mexico 
avec la fondation du Panathlon Club du Mexique . 

Je profitais de l'occasion pour rejoindre cette belle ville de Mexico 
avec le désir ardent d'être présent à la naissance du club et d'en être 
le parrain .  

Ceci se passait i l  y a 14 ans e t  j'ai encore e n  mémoire l e  souvenir 
de cette émotion . 

Le Club des fondateurs était excellent, leurs curriculum sportifs 
extraordinaires aussi je rentrais en Italie avec la conviction d'avoir 
fait un bon travail et sûr d'avoir trouvé le leader qu'il fallait pour que 
la philosophie panathlonienne puisse porter ses fruits au Mexique .  

Grâce à lu i ,  et sans vouloir nier l'efficacité des autres fondateurs, le 
Club prit son essor. Il fit connaître l'idéal panatlonien à Paulino 
Rivera qui se chargea de la création d'un nouveau District et que je 
rencontrais, en même temps qu'Ostos, lors de la solennelle cérémo­
nie du 7 août 1974 . 

Paulino Rivera Torres a lutté pour le District et il est arrivé à ses fins 
avec la création du 13ème District de Panathlon International . 

Malheureusement, en ses meilleures années, Rivera Torres nous a 
quitté et son oeuvre en a été affectée . 

Toutefois, le responsable de l'expansion des idéaux panathloniens 
au Mexique demeure Javier Ostos Mora , lequel a recueilli l'héritage 
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de Paulino Rivera afin de poursuivre ce qui avait été commencé et 
construit. 

A présent que nous célébrons ces 14 ans de lutte en faveur du déve­
loppement de nos idéaux au sein de ce beau pays, i l  m'a été 
demandé d'écrire un bref résumé pour cette édition qui doit servir 
à la promotion de l'idée panathlonienne et je dois dire en exergue 
combien je me sens lié à toutes ces personnes qui furent au départ 
en 1 974 et, naturellement, combien je suis orgueilleux du dévelop­
pement qu'obtient notre cause dans ce pays frère . 

J'ai été invité à la cérémonie commémorative et de promotion de 
nos idéaux qui se déroulera cette année à Mexico. 

Je ferai l'impossible, malgré mes 83 ans, pour y aller, pour être avec 
vous dans un moment si beau et solennel et pour confirmer le titre 
qui me fut donné à l'époque, et qui me rend si fier, de "parrain" des 
idéaux panathloniens au Mexique . 

Si par malchance je ne pouvais réaliser ce désir et que les circons­
tances me retiennent au loin , ces lignes vous transmettront à tous 
mes plus sincères voeu pour la lutte et l'enthousiasme en faveur de 
la cause qui nous passionne faisant le voeux que votre route soit 
parsemée de succès et que des racines toujours plus profondes pro­
duisent les fruits que nous désirons tous. 

Un salut affectueux à tous de la part d'un Italien qui se sent Mexicain 
et qui par les liens du sport est corps et âme avec chacun de vous . 

Macerata, Italie , 1 1  juillet 1988 

Lamberto Cicconi 
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APPENDICE 4 
QUI EST SISTO FAVRE 

par Aldo Mairano 

Vouloir expliquer qui est Sisto Favre aux Panathloniens, Sisto Favre 
penseur, orateur, écrivain, organisateur, serait perdre son temps 
parce que la plupart d'entre eux l'ont entendu parler, ont lu ses 
écrits ou connu ses oeuvres. Du reste le plébiscite qu'il reçut lorsqu'il 
fut élu président du Panathlon International est la démonstration de 
sa popularité et de l'estime qu'on lui porte . 
Il est cet un homme de lettres, amateur de philosophie , d'histoire , 
d'archéologie, l 'un des partisans les plus cultivés et passionnés de ce 
groupe de penser et d'action que l'on peut définir par le mot "néo­
humanisme" ; il est cet homme dont !'oeuvre s'est tournée spéciale­
ment vers le sport , dans lequel il a été parmi les premiers à apporter 
le souffle enrichissant de la culture, mais il a été aussi , en ses jeunes 
années, un athlète d'une certaine qualité dans les nombreux sports 
qu'il a pratiqué. 
On peut donc dire , avec Lando Ferretti , ex-président du CONI et 
du Panathlon de Rome, que sa vie a été "dédiée au sport, conçu 
comme un irremplaçable porteur de valeurs morales, comme inspi­
rateur d 'artistes et de poètes, comme la synthèse d 'une civilisation 
toujours en progrès . "  
E t  effectivement, Sisto Favre a dédié toute son existence à l'affirma­
tion , comme l'a écrit Adriano Falvo , président du Panathlon de 
Naples de l'époque , de cet idéal "inspiré qu 'il était par un sentiment 
inégalable de passion pour le sport faisant de lui un exemple, surtout 
pour les jeunes, de / 'intensité d 'une grande préparation culturelle . "  
Ses pages sont écrites dans u n  style toujours élégant, e t  dense de 
profonds contenus assortis d'un touchant parfum de poésie . Parlant 
de ses écrits, un illustre journaliste du "Tuttosport", de Turin , se 
cachant derrière le sigle "vl . c . "  a pu dire : "Sisto Favre écrit comme 
le professeur d'italien ou de Latin que nul d'entre nous n'a eu, le 
professeur que chacun de nous a rêvé d'avoir. C'est une écriture de 
choses et de souvenirs animée d'émotions, une écriture qui recueille 
et laisse deviner son extraordinaire culture et expérience à travers 
des épisodes, des exemples, des citations, des observations, des 
scènes, des personnages, certains authentiques, d'autres imaginai­
res, mais toujours d'une grande fantaisie, toujours vraissemblables 
et qui peut tromper. Peut-il se tromper celui qui aime?" 
Et, en fait, tout cet apostolat est basé sur l'amour, un amour 
immense pour l'humanité , la culture . le sport ; il est constellé de 
pages inoubliables qui constituent un authentique monument à cette 
symbiose entre sport et culture dont il a toujours été le défenseur 
convaincu.  I l  a été parmi les premiers dans ce mode moderne à pen­
ser que la noblesse des idéaux du sport ne peut pas consister seule­
ment dans la santé physique mais s'exprime au plus haut niveau 
dans la valorisation morale de ses finalités: la rédemption d'une 
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humanité qui semble avoir oublié l'Evangile, l a  base indispensable 
pour la construction d'une solidarité hunaine fondée sur la paix, sur 
l'amitié, sur l'amour des uns pour les autres. A cet apostolat il a 
donné bien des nuits sans sommeil ,  avec l'enthousiasme d'un 
néophyte et la profondeur d'un homme de culture . 
Il a écrit de nombreux essais parmi lesquels nous rappellerons briè­
vement "Le sport , fait social", "Aspect éthique et humanistique de 
l'éducation physique", "Olympisme et civilisation" ,  "Paléogénèse 
de !'Olympisme", "l'idéal sportif de Vittorino da Feltre à Carpe 
Diem", etc . pour présenter ensuite au monde de la culture et du 
sport le volume "Art et Sport dans l'Egypte ancienne" et enfin une 
oeuvre monumentale, éditée par la Dante Alighieri, "Civilisation Art 
Sport",  fruit de dix ans de travail acharné, que des écrivains,  des cri­
tiques et le monde du sport jugèrent très significative . 
Cesare Bonacossa, écrivain et sportif bien connu ,  a pu dire de cette 
oeuvre : "Non seulement ceux qui s 'intéressent au sport mais tous 
les hommes de culture doivent remercier Sisto Favre qui a généreu­
sement donné au monde l'un des plus précieux musées de l 'esprit 
qui vivifie cette dimensions peut-être la plus attrayante, de /'histoire 
de /'humanité . "  
Tout a u  long d e  sa vaste activité culturelle e t  sportive Sisto Favre a 
reçu d'importantes récompenses, parmi celles-ci: le "Prix de la Cul­
ture Minerve d'Or Raniero Nicolai" ( 1 965) , le "Prix culturel Annibal 
Caro" ( 1968) , le "Prix culturel Presidenza del Consiglio dei Ministri" 
( 1970) , la Médaille d'Or hors concours du "Prix Bancarella Sport" 
( 1970) , la Médaille d'Or des "Bienfaiteurs de la Culture et de I' Art" 
qui lui fut remise par le Président de la République en 1972.  I l  fait 
aussi partie de l'Académie Olympique Internationale et il est mem­
bre "honoris causa" de l'Académie des Sciences, des Lettres et des 
Arts, de l'Académie Tibérine ainsi que président de !'Association 
Culturelle Sportive . I l  a été professeur à !'Ecole centrale du sport. 
Naturellement il ne pouvait rester en dehors du mouvement panath­
lonien et il fut parmi les premiers à se rendre à l'appel de Mario Viali . 
Fondateur et Vice-président délégué du Panathlon de Rome , il fut 
rapidement appelé à faire partie du Comité central du Panathlon 
International dont il recouvrait encore récemment la charge de Vice­
président adjoint. 
I l  a dédié une grande partie de son activité polyvalente au Panathlon 
organisant des manifestations au plus haut niveau telles celles de la 
remise du "Prix du Panathlon International", dont il fut l'auteur, à 
Rome et à Innsbruck .  A cette occasion , en ma qualité de président 
du Panathlon International, j'ai dicté le texte suivant pour qu'il soit 
gravé sur une plaque qui lui fut offerte en récompense de ses efforts: 
"Le Panathlon International à Sisto Favre, auteur, promoteur, orga­
nisateur admirable du Prix du Panathlon International qui réalisa à 

Rome, au cours d'une solennelle manifestation ,  la première remise 
de ce prix. Maître dans la foi et dans les idéaux sportifs, écrivain pas­
sionné des fastes olympiques, toujours premier à souligner et pro­
mouvoir, avec une grande noblesse de pensée, les valeurs du 
sport . "  
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C'est à cet homme qui , selon Lando Ferretti ,  "ajoute à tous ses 
autres mérites celui de la modestie : est toujours occupé, ttauai/le 
jour et nuit, tente de disparaître du devant de la scène parce que 
c 'est un homme qui ne recherche pas les applaudissements" 
l 'assemblée de Venise a confié le gouvernail du Panathlon Interna­
tional . Celui-ci est en bonnes mains. L'élection à l'unanimité de 
Sisto Favre, vivement souhaitée par le président sortant, l'avocat 
Demetrio Balestra, représente la conclusion logique et naturelle à 
toute une existence au service de ces idéaux qui constituent la base 
morale de l'institution du Panathlon .  
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APPENDICE 5 
L'AVENIR DES JEUX OLYMPIQUES 

L'ASSEMBLÉE des présidents du Panathlon International affirme 
l'importance fondamentale de l'idéal olympique comme compo­
sante de la civilisation de l'homme; 

réaffirme son soutien total à l'action du CIO pour la défense et la 
promotion de cet idéal tel qu'i l  est défini dans la Charte Olympique 
et qui a pour but de mettre le sport au service de la personne 
humaine; 

exprime sa pleine confiance en l'avenir du mouvement olympique 
et des Jeux olympiques ; 

exhorte le CIO à multiplier ses efforts en collaboration avec les res­
ponsables du développement du sport et de la formation éducative 
des jeunes, afin d'éliminer les périls toujours plus grands que les 
Jeux Olympiques sont appelés à courir, dangers qui s'identifient 
essentiellement dans la démesure, le nationalisme exaspéré, la ten­
dance néfaste à forcer les limites de la personnalité psychophysique 
de l'athlète ; 

invite le CIO à appliquer l'article 26 de la Charte olympique sur le 
statut de l'athlète, reconnaissant ainsi la nouvelle réalité sociale et 
économique ; 

décide d'associer toujours plus étroitement le Panathlon Internatio­
nal à tous ces efforts, ainsi qu'à ceux entrepris en faveur de la sauve­
garde de l'idéal sportif en général et du fair-play, efforts qui corres­
pondent déjà exactement à l'idéal Panathlonien;  

engage dans ce sens tous les Panathlon clubs à orienter concrète­
ment leur action afin que soient réalisés les objectifs sus-mentionnés 
et cela par tous les moyens qu'ils jugeront opportuns dans le cadre 
de leur territoire ; 

charge la présidence du Panathlon International de transmettre à la 
présidence du CIO tous les documents afin que les intentions du 
Panathlon International et les suggestions formulées au cours de 
l'assemblée soient connues au sein des instances compétentes. 
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APPENDICE 6 
LES "CASTES" INDIENNES 

Entre 1976 et 1978 furent constitués quatre Clubs en Inde : Bom­
bay, Calcutta, New Dheli et Ahmedabad . Cela sembla plutôt singu­
lier parce que ce pays de culture et de coutumes complétement dif­
férentes restées intactes malgré les tentatives d'occidentalisation 
opérées par les Anglais, n'avait pas présenté d'expressions sportives 
dignes d'être relevées. 

Sur le moment, l 'enthousiasme bien légitime d'avoir "conquit" 
l'Inde, après l'Amérique du sud, fit passer au second plan l'interro­
gation ,  posée par l'un d'entre nous, de savoir par quel truchement 
les idéaux panathloniens étaient arrivés dans ce pays privé de tradi­
tions sportives. Le "trait dunion" fut Maurice Ellmore qui, par son 
travail, était souvent en Italie et dans toute l'Europe. Sa participation 
à une soirée du Panathlon Club italien l'exalta au point qu'il voulut 
être le promoteur de la constitution de clubs en Inde et celui de 
Bombay fut le premier des quatre qu'il réussit à mettre sur pieds. En 
Inde, cependant, il n'y avait pas à faire face seulement au nombre 
très limité de personnalités sportives mais il était problématique de 
réussir à réunir en un club des personnes divisées par des castes reli­
gieuses bien que ce club affiche clairement qu'il sportif, apolitique et 
non confessionnel. 
Le Secrétariat enregistra les premiers clubs sous les numéros 144, 
153, 163 et 165, d'autres suivirent. On ne sut jamais rien du déve­
loppement de leurs activités. I l  n'y eut même pas la possibilité 
d'envoyer dans ce pays lointain un délégué capable de récupérer 
ces clubs, aussi le Comité central ne put faire autre chose que de 
prendre acte de ce qui se passait, de déposer aux archives et suppri­
mer de la liste les clubs indiens. 
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APPENDICE 7 
LA VIOLENCE DANS LE SPORT 

Les présidents du Panathlon International réunis à Florence les 25 
et 27 mai 1979 pour un debat sur le problème de la violence dans 
le sport, confirment leur détermination tendant à la sauvegarde du 
sport dans l'idéal panathlonien et sont convaincus que le devoir fon­
damental du Panathlon International est celui d'offrir sa contribution 
sur le problème actuel, le plus brûlant et le plus important du sport 
dans le monde : 
ils reconnaissent  que le problème de la violence dans le domaine du 
sport, dans ses formes variées et disparates et aujourd'hui plus que 
jamais grave et actuel et qu'il est donc nécessaire de la part des spor­
tifs d'y apporter une contribution efficace, concrète et constante , 
afin que la situation ne dégénère pas ultérieurement, mais qu'elle se 
normalise; 
ils expriment donc leur confiance dans l'action de !"'Association 
internationale pour la lutte contre la violence associée au sport" , 
dont le Panathlon International est membre convaincu et actif; 
ils recommandent aux autorités publiques une intervention plus 
sevère pour encadrer l'ordre public dans le secteur des manifesta­
tions sportives; aux fédérations sportives ils recommandent des 
actions aptes à réduire la violence dans les règlements mêmes du 
sport; aux dirigeants sportifs de s'abstenir de forcer les limites de la 
personnalité psychophysique de l'athlète, ce qui est une tendance 
tout à fait négative ; aux media ils recommandent une œuvre d'édu­
cation et de révaluation des valeurs essentieles du sport; aux organi­
sations sportifs ils recommandent des initiatives aptes à isoler la vio­
lence et à instruire les spectateurs; 
ils engagent tous les Panathloniens, chacun opérant dans son pro­
pre milieu de compétence sportive, à travailler, afin atteindre ce but 
par leur travail direct, convaincu et consciencieux; 
ils donnent enfin mandat au président du Panathlon International de 
remettre les actes de la réunion à la présidence de !"'Association 
internationale pour la lutte contre la violence associée au sport", au 
C . I . O .  et aux Fédérations sportives internationales, pour que tout 
conseil valable puisse être pris en considération . 
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APPENDICE 8 
ADIEU GIULINI 

li s'en allé avec cette discrétion qui était dans le style de cet Homme . 
On dirait qu'il n'ait pas voulu déranger même au moment du dernier 
adieu . li a fermé si rapidement le chapitre de sa vie, qu'il nous a 
laissé effrayés, ne pouvant pas encore croire que cela ait pu arriver. 
Mais s'il avait dû fixer lui-même son rendez-vous avec la mort, nous 
pensons qu'il ne l'aurait pas fixé différemment. Vraiment ainsi, à 
l'improviste, sans souffrir et sans faire trop souffrir les autres; et dans 
ce monde où i l  a vécu pendant environ soixante ans, ce monde -
des arbitres - qui avait été sa vie et l'une des raisons de sa vie . 
li était dans la Section des arbitres de Milan , lorsqu'il a été saisi d'un 
malaise . l i  fréquentait cette section non pas simplement par habi­
tude, mais parce que là il y avait tant de lui-même, certainement ce 
qu'il avait le plus aimé. 
Saverio Giulini, grand officier au mérite de la République italienne 
et "étoile d'or" du CONI pour ses mérites sportifs. Dans sa vie pro­
fessionelle , il avait été dirigeant d'une Maison de produits pharma­
ceutiques et occupait des charges dans la plus haute association de 
cette catégorie .  La Confédération générale des industries lui avait 
décerné une médaille d'or pour ses grandes capacités d'entrepre­
neur. 
Dans le sport, il appartenait à l'époque des pionniers du Panathlon 
International et du football italien . li avait été membre fondateur du 
Panathlon club de Milan en 1951 et en avait été vice-président pen­
dant huit ans et président pendant sept ans. Ensuite, de 1968 à 
1972 il avait rempli la charge de président du Panathlon Internatio­
nal .  Actuellement, il fréquentait immanquablement les réunions du 
Comité central, en tant que trésorier et directeur de la revue. 
Dans le football italien il a été l'une des personnalités les plus émi­
nentes grâce à ses qualités de modérateur. Dès son jeune âge, le 
football lui était entré dans le sang, l'arbitrage avait été sa vocation . 
Commencée en 1920 . De 1950 à 1958 il a été président de la Ligue 
nationale de football dans une période du reste assez délicate; de 
1962 à 1972 il a été président national des arbitres .  En tant qu'arbi­
tre il a bien mérité de la Fédération du football et a travaillé pendant 
une dizaine d'années à la Cour fédérale de cette Fédération pendant 
six ans comme président, puis comme membre. 
Toutefois, on ne peut pas rendre par des mots tout ce que Giulini 
a fait pour le sport et ce qu'il lui a prodigué par sa sagesse et sa pro­
bité. De toute façon , ce qu'il a fait ne s'effacera pas; cela demeurera 
dans le temps et parmi nous, surtout dans le Panathlon ; comme s'il 
était toujours présent. En le saluant pour la dernière fois, encore 
effrayés et incrédules, nous continuer dans l'esprit de ce qu'il nous 
a laissé. 
En le ressentant avec nous , nous ne lui disons pas "adieu" mais 
notre affectueux "salut!" de toujours, pour continuer à cueillir dans 
cette présence spirituelle le noble message d'une vie dédiée au 
sport. 
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APPENDICE 9 
ADIEU A UN AMI 

Le marquis Luigi Medici del Vascello est mort dimanche 26 octobre , 
à la suite d'un malaise. Soixante-neuf ans. Une vie parsenée d'affec­
tions profondes, pleine d'idées et d'idéaux élevés, une vie qui révèle 
des afflictions, mais toujours gardées dans son cœur. 
Rarement son visage dévoilait le tourment intérieur, les déceptions. 
Il laissait voir plus facilement les joies et toujours cette assurance qui 
dérive seulement de la certitude de l'honnêteté, de la loyauté, de la 
bonté compréhensive . I l  fut membre du Panathlon de Turin , et 
ensuite Président. Il fut conseiller et vice-président du Panathlon 
International . 
Mais pour le Panathlon - auquel il était profondément lié, auquel 
il a dédié beaucoup de lui-même, étant donné que cette association 
interprétait les idéaux de force et loyauté qu'il avait en lui . C'était sa 
présence. C'était son exemple, même s'il était fréquemment silen­
cieux.  
Sa façon de penser toujours intense, même s i  elle n'était pas expri­
mée, servait inconsciemment de guide à tous. 

Le marquis Luigi Medici del Vascello était né à Gênes en 191 1 .  
Docteur e n  jurisprudence , commandeur d e  l a  Couronne d'Italie, 
chevalier de !'Ordre des saints Maurice et Lazare, médaille d'or du 
ministère de ! 'Education nationale, il était entré dans le Panathlon 
Club de Turin en 1958. Vice-président la même année jusqu'en 
1963, il en a été le président de 1966 à 1969 et de 1974 à 1977.  
Pour ses qualités extraordinaires de sportif convaincu et  d'organisa­
teur, en 1966 il fut élu dans le Comité central du Panathlon Interna­
tional, jusqu'en 1969 . En 1970 il fut nommé vice-president du 
Panathlon International et il l'a été pendant une décennie . 
Il fut trés passionné pour la chasse, mais cette passion était étroite­
ment associée à un profond amour pour la nature. La chasse était 
interprétée dans son esprit comme une morale supérieure, enten­
due à équilibrer le principe écologique de la faune, en opposition 
avec d'autres activités qui au contraire la bouleversent. Il était le 
délégué pour l'Italie du Conseil international pour la chasse . 
Il fut aussi associé du Rotary Club pendant plus de 20 ans, d'abord 
à Gênes, ensuite à Turin, apportant là aussi, comme dans le 
Panathlon et dans le Conseil international, son sens de la direction , 
sans jamais le faire peser, mais avec une activité ardente . Combat­
tant à la dernière guerre, et ensuite participant à la lutte pour la Libé­
ration, pour cette activité de partisan il avait été condamné à la pri­
son .  
D'abord industriel à Gênes {l'entreprise dont i l  était président a élevé 
les constructions du port et de l'aéroport de Gênes) , il fut ensuite 
entrepreneur agricole à la Mandria de Turin , où il fit rayonner, 
encore intensément, ses grandes qualités. 



168 

APPENDICE 10 
LE NOUVEAU PRESIDENT DU CIO EST UN PANATHLONIEN 

Juan Antonio Samaranch , ambassadeur d'Espagne en Union 
Soviétique, élu successeur de lord Killanin à la présidence du CIO, 
le Comité International Olympique, est un panathlonien du Club de 
Barcelone et en 1976 le Panathlon International lui a conféré le prix 
"Flambeaux d'or", avec lord Killanin et Marc Hodler. 
Samaranch,  qui a eu 60 ans un jour après son élection (il est né à 
Barcelone le 17 juillet 1920) , appartenant à une famille d'industriels 
textile et lui-même industriel du textile avant d'être nommé ambas­
sadeur en URSS par le gouvernement espagnol, a été dans le sport 
ibérique , au niveau agonistique , un exemple des valeurs panathlon­
niennes qui caractérisent l'athlète et, au niveau de l'organisation , un 
exemple de la force idéale qui doit soutenir le comportement de 
l'homme et du dirigeant. 
Peu doué physiquement - comme l'affirme la chronique - c'est 
grâce à son énorme volonté et à sa passion sportive qu'il réussit à 
pratiquer d'abord la boxe et ensuite le hockey à roulette deux sports 
qui sont restés sa grande passion . Capitaine de l'équipe nationale 
espagnole de hockey, il lui fit gagner le titre mondial en 195 1 .  
Samaranch a été président d u  Comité olympique espagnol de 1962 
à 1970. En 1966 il  a été élu membre du CIO, et en obtint la vicepré­
sidence entre 1974 et 1978.  L'année dernière il était entré dans la 
commission exécutive , en tant que chef du protocole . 
Le Panathlon International envoie ses félicitations à Samaranch en 
lui soutaitant bonne chance pour cette nouvelle responsabilité : la 
continuation de !'oeuvre de Lord Killanin qui quitte la présidence du 
CIO après huit ans. 
Le Panathlon International fait aussi tous ses voeux à Lord Killanin, 
lui renouvelant son désir de pouvoir encore profiter longtemps de 
ses conseils pour la défense de ces idéaux qui l'on toujours animé . 
Une pensée va aussi vers le Premier ministre de Tunisie, M .  Moha­
med Mzali, qui a voulu quitter la vice-présidence du CIO après avoir 
tant fait lorsqu'il occupait ce poste , manifestant toujours pour le 
Panathlon International des rapports amicaux et spontanés dans les 
rencontres sur les différents problèmes d'intérêt commun et pour 
l'expansion du Panathlon en Tunisie. 

· 
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APPENDICE 1 1  
LE N EUF POINTS D E  LA MOTION FINALE 

Le Panathlon International, réuni en congrès à Lausanne du 22 au 
24 mai 198 1 ,  après avoir consacré deux jours de débat au thème: 
"Sport et famille" ,  a voté la résolution finale suivante, destinée à ins­
pirer l'activité de ses clubs et de ses membres, ainsi qu'à orienter 
l'opinion publique: 

1 La famille demeure une cellule vitale de la société, un lieu 
de communauté affective et pratique, une source de 
réconfort et, de plus en plus, un centre d'aménagement 
des loisirs. 

2 Le sport peut être utilisé pour le meilleur et pour le pire, 
mais, mis au service de l'homme dans l'esprit olympique 
et panathlonien , il devient un facteur décisif d'éducation, 
de formation du caractère et d'apprentissage de la vie en 
société .  

3 Pratiqué côte à côte par les membres d'une même famille, 
le sport peut contribuer puissamment à leur cohésion et au 
développement personnel de chacun d'entre eux . L'expé­
rience démontre toutefois que , même des parents ne prati­
quant pas le sport eux-mêmes peuvent s'en servir comme 
d'un moyen éducatif, s'ils savent en exploiter les aspects 
positifs . 

4 Le devoir des parents, sportifs ou non, est d'ouvrir à leurs 
enfants, dès leur prime jeunesse, la pratique du sport 
conçu comme un élément de joie, de confiance en soi , de 
découverte des autres, de tolérance, d'équilibre physique 
et d'épanouissement de la personnalité, tout en les proté­
geant avec bon sens et une affectueuse fermeté contre les 
tentations et les excés qui les guettent. 

5 La participation de la mére-épouse est vivemente recom­
mandée , dans son propre intérêt, mais aussi pour assurer 
l'harmonie dans l'existence de tous les jours et sauvegarder 
l'équilbre entre la pratique du sport et les impératifs de la 
vie familiale et scolaire. 

6 Le choix des sports pratiqués, ainsi de l'identité de cette 
pratique,  doivent être adaptés au budget familial, et ne 
jamais devenir une charge insupportable, objet de ran­
coeur, de jalousie et même de rupture au sein de la 
famille . 

7 L'une des tâches assentielles des clubs sportifs et des auto­
rités locales est de faciliter le développement du sport prati-
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qué en famille comme un élément de loisir. La responsabi­
lité des parents et des clubs devient particulièrement 
importante lorsqu'il s'agit de faire participer à une certaine 
forme d'activité sportive en enfant faible, peu doué ou 
handicapé, qui trouvera ainsi une occasion précieuse de 
dépasser son infirmité et de s'intégrer sans complexe dans 
le monde des bien-portans. 

8 Le rôle actif, positif, lucide et compréhensif des parents 
revêt une plus grande importance encore, !orque l'un ou 
l'autre des enfants se prépare ou se consacre au sport de 
haute compétition. L'influence des parents sera, dans ce 
cas, d'autant mieux acceptée par l'enfant, qu'elle mar­
quera un intérêt véritable pour ses problèmes, une volonté 
bienveillante de les résoudre avec lui, tout en préservant 
l 'autorité parentale dans les décisions qui engagent l'avenir 
de l'enfant mineur. Cela ne sera possible que grâce à un 
dialogue permanent, ouvert et confiant, entre les parents, 
les responsables scolaires, médicaux et sportifs et l'enfant 
lui-même . Ce dialogue doit éclairer sans complaisance, 
mais sans autoritarisme , chaque étape de cette aventure 
difficile et passionante , avec l'ambition d'en faire une réus­
site humaine et sociale pour le jeune homme ou la jeune 
fille qui s'y est engagé. 

9 Sur la base des suggestions pratiques formulées au cours 
des débats, le Panathlon International publiera prochaine­
ment un document présentant un choix d'actions possibles 
aux niveaux local, régional, national et international, sous 
le titre: "La famille et le sport: deux partenaires au service 
de la personne humaine". 
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APPENDICE 12  
L E  CIO A RECONNU OFFICIELLEMENT LE PANATHLON INTERNA­
TIONAL 

Lors de ça séance du mois de mai à Rome, le Comité International 
Olympique a reconnu officiellement le Panathlon International 
comme organisation sportive avec des buts moraux particuliers. 
La reconnaissance a été communiquée immédiatement, par télé­
gramme, au président du Panathlon International par le président 
du CIO lui même , Juan Antonio Samaranch, qui a ensuite adressé 
à Paolo Cappabianca la lettre de communication officielle .  
La nouvelle, fut reçue par grande ovation lors de l'Assemblée des 
présidents, à Stresa, et à la satisfaction générale du monde panath­
lonien , elle est la confirmation de l'attention particulière que le CIO 
a consacré à l'activité du Panathlon International et, surtout, à son 
engagement pour défendre les idéaux sportifs, particulièrement 
avec les débats sur l'avenir des Olympiades, sur le sport en tant que 
composant te essentielles de l'homme moderne, et sur le théme 
sport et famille. Les conclusions de ces débats avaient été présen­
tées au président du CIO lui même, Samaranch . 

APPENDICE 13  
CIAO, SEGRETARIO! 

Mercredi 23 novembre. 
Angelo Galletto Valladares, secrétaire général du Panathlon Inter­
national suit à la télévision la rencontre Uefa Autriche Vienne-Inter 
quand il est pris d'un grave malaise. 
Lundi 28 novembre. 
Dans l'après-midi, l'annonce fatale:  Angelo Galletto Valladares n'est 
plus avec nous et avec le Panathlon International qu'il aimait tant et 
qu'il avait servi pendant de longues années. Galletto avait 73 ans, 
il était l'emblème du Secrétariat général et son souvenir restera en 
nous, nous qui voulons le saluer une dernière fois, affectueusement, 
comme toujours nous faisions: Ciao , Segretario! 
A l'improviste, le destin a arraché à l'affection de sa famille qui l'ado­
rait, et à ceux du Panathlon qui l'aimaient et suivaient avec recon­
naissance ses travaux incessants en faveur du Panathlon Internatio­
nal .  
Un galant homme nous a quitté, un sportif de race, un grand 
panathlète. 
En ce qui me concerne,  j'ai perdu un incomparable ami et un pré­
cieux collaborateur. 



1 72 

Tous savent ce qu'Angelo Galletto Valladares a représenté pour le 
Panathlon International. Depuis toujours il fit confluer dans le 
Panathlon toute son énergie, son impétueux enthousiasme, son 
infatigable activité. 
Angelo Galletto Valladares avait fait du Panathlon sa seconde 
famille : le Panathlon était pour lui comme un enfant auquel il don­
nait tous ses soins afin qu'il grandisse toujours plus fort, toujours 
plus beau.  
I l  a donné tout de lui-même, avec conviction et diligence, pour 
l'expansion et l'affirmation de nos idéaux, heureux chaque fois que 
le Panathlon recevait de prestigieuses récompenses ou arrivait aux 
résultats pour lesquels nous nous battions tous. 
En ces moments d'émotion profonde et de tristesse il est réconfor­
tant de penser que justement au terme de sa vie i l  eut la grande 
satisfaction de recevoir;- dans "sa" ville de Gênes, le président du 
CIO, en visite officielle au Panathlon International, et de pouvoir 
être présent à Monte-Carlo aux cérémonies du "Prix Ranier I l l"  et 
du "Trophée du Panathlon International" . Il était heureux de cons­
tater le prestige que le Panathlon avait atteint dans le monde du 
sport, prestige dont une partie du mérite lui est dû, à lui qui s'était 
dédié à ce but comme à une mission sacrée . 
A Angelo Galletto Valladares va la reconnaissance de tous, une 
reconnaissance sans réserve, accompagnée de notre souvenir affec­
tueux, et constant dans notre volonté de poursuivre avec foi notre 
travail voué à la défense et au soutien du sport afin que le Panathlon 
continue son chemin lumineux tel qu'Angelo Galletto Valladares le 
voyait. 

Paolo Cappabianca 
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APPENDICE 14 
LA MOTION SUR LE PHENOMENE DE LA SPONSORISATION 

La 3 l ème Assemblée des Présidents du Panathlon International, à 
Montecatini Terme, les 25 et 26 mai 1984 , après avoir entendu les 
rapports et la discussion qui suivit sur le thème "Le phénomène de 
la sponsorisation dans le sport", 

observe 

a) que le sport a toujours eu besoin de soutiens économi­
ques et que cette nécessité est en constante augmenta­
tion;  

b) qu'il existe une substancielle coïncidence d'intérêts entre 
les nécessités du monde du sport et celles des nouvelles 
voies de communications de la part du monde de l'écono­
mie ; 

c) que ce dernier à trouvé dans le sport le moyen de com­
munication le plus efficace; 

d) mais observant aussi que cette réciprocité d'intérêts sem­
ble déséquilibrée au préjudice du sport; 

e) et, enfin, que cette réciprocité qui s'était manifestée 
comme un mécénat - qui au début était une manifesta­
tion purement gratuite apportant une certaine reconnais­
sance sociale ou des compensations psychologiques aux 
mécènes - présente de façon toujours plus accentuée la 
tendance à se transformer en une concession globale inté­
ressée prenant le nom de sponsorisation ; 

considérant 

ce qui précéde et étant donné que le phénomène de la sponsorisa­
tion est une réalité difficilement réversible 

affirme 

1)  que la sponsorisation doit servir le sport et non se servir 
de lui; 

2) que les fédérations sportives doivent faire attention que 
les règles des sports pratiqués restent sous leur contrôle et 
que les prérogatives qui leur reviennent (organisation et 
mise en place des compétitions, statuts des athlètes, etc . )  
soient toujours absolument respectées; 

3) que la sponsorisation idéale est celle qui comprend le 
sport, qui l'aime , qui en aide l'affirmation et la diffusion 
des valeurs humaines, morales et sociales. 

Août-septembre 1989 
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APPENDICE 1 5  
HOMMAGE A PAOLO CAPPABIANCA 

A l'aube du 1 1  juillet, à son domicile de Naples, ville dans laquelle 
il était né le 4 novembre 1 91 6, Paolo Cappabianca est décédé. Un 
grand deuil pour le Panathlon International, dont il a été le président 
jusqu'à un mois avant sa mort. Son ascension au Panathlon avait 
commencé en 1 968, en qualité de président du Club de Naples, 
poste q u 'il a occupé jusqu 'en 1 972. Puis il avait été élu vice­
président du Panathlon International (1 97211 977) ,  pour en devenir 
par la suite président, fonction q u 'il a remplie pendant onze ans 
(1 97711 988) . Décoré par le CIO de /'Ordre Olympique, étoile d'or 
du CONI au mérité sportif, il avait été champion d'aviron et il avait 
également rempli, au sein de la Fédération Italienne d 'Aviron, la 
fonction de vice-président. li avait été, en outre, membre du Comité 
d'organisation des Jeux Olympiques de voile, qui se sont déroulés 
à Naples dans le cadre des Jeux Olympiques de Rome de 1 960, et 
des Jeux de la Méditerranée, qui ont eu lieu à Naples en 1 963. 

Avocat, il a été pendant trente ans dirigeant à la compagnie d'assu­
rances "Assicurazioni Generali", section maritime. 

Ce qui comptati le plus pour lui c'était être et non pas avoir. Je crois 
qui l'on ne saurait mieux définir Paolo Cappabianca. 
Et sa façon d'être était la grande humanité, la communication spon­
tanée, cette personnalité forte et simple à la fois, qui se résumait en 
une qualité qui n'est pas une caractéristique commune: le charisme. 
Travailler au .P-0nathlon et pour le Panathlon avec Paolo Cappa­
bianca a été une période exceptionnelle da ma vie . 
De lui et avec lui j'ai appris énormément de choses, mais j'ai surtout 
appris la modération, la tolérance, la mentalité du jugement impar­
tial, ayant toujours la vision claire de ce qu'il était préfèrable de faire 
pour le bien du Panathlon . 
Ses leçons de vie, fruit de l'intelligence et de l'expérience réunies, 
n'étaient jamais graves, solennelles, elles jaillissaient plutôt, avec 
une simplicité naturelle, de la force de l'exemple, et devenaient un 
besoin , une incitation, une raisonnement, du sens pratique et , sur­
tout, de la sérénité d'esprit pour arriver à surmonter même les plus 
grandes amertumes qui pouvaient se présenter chemin faisant . 
Si le Panathlon a son histoire, Paolo Cappabianca restera certaine­
ment dans cette histoire en tant que grand président, assurément 
l'un des plus grands, car on ne pourra jamais oublier le saut de qua­
lité que le Panathlon International a fait sous sa direction . 
Il a su donner au Panathlon non seulement une plus grande interna­
tionalité, mais également un prestige mondial .  La reconnaissance 
du CIO, la considération que le Panathlon International a obtenu au 
sein de ce même Comité Olympique International, l'estime perso­
nelle réciproque entre lui et le président du CIO, Monsieur Juan 



175 

Antonio Samaranch, sont quelque chose d'ineffaçable dans ce saut 
de qualité qui a marqué des étapes décisives de la croissance 
panathlonienne . 
Et le siège de Rapallo , parfaitement digne du Panathlon qu'il a 
voulu, qu'il a sorti des bureaux modestes et peu représentatifs de 
Gênes, est "son" siège . 
Paolo Cappabianca - comme l'écrit l'actuel président du Panathlon 
International, Maître Spallino - nous a quittés après l'Assemblée 
des Présidents de Rapallo, après que le futur du Panathlon eut été 
écrit. 
Il a laissé à tous les panathloniens un grand testament spirituel . 
Personnellement, il m'a laissé principalement l'orgueil d'avoir tra­
vaillé avec lui .  Des années d'engagement commun , consolidées par 
une affection qui m'a considérablement enrichi et qui me porte à le 
sentir près de moi, aujourd'hui encore, même si ce n'est plus lui qui 
répond à son téléphone de Naples. 
Le fait de nous parler presque quotidiennement, jusqu'à ses der­
niers jours, m'a appris autre chose de lui :  la sérénité avec laquelle 
il vivait dans l'attente de la mort. Là aussi une force de caractère peu 
commune . 
Paolo Cappabianca m'a laissé un héritage dont je suis fier. Avec 
cette fierté qu'il m'a apprise, quand dans les moments de découra­
gement i l  me disait: "Ne lâche pas, tiens bon!".  
Et ensemble nous avons construit "son" Panathlon . Il est vivant 
autour de moi, palpitant, projeté vers le futur, comme il l'a toujours 
voulu, et il continuera à vivre si nous n'oublierons jamais le grand 
enseignement de Paolo Cappabianca . 

Giorgio Bazzali 
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APPENDICE 16 
ADIEU A BALESTRA 

Demetrio Balestra, ancien président du Panathlon International, est 
décédé le 26 juin à Lugano, où il était né le 1 7  janvier 1 902. Mem­
bre fondateur du Panathlon Club de Lugano, en 1 954, président de 
1 956 à 1 958, il avait participé à la constitution du Panathlon Inter­
national (Pavie, 1 960), constitution au cours de laquelle il avait été 
élu vice-président, Jonction qu 'il a remplie jusqu 'en 1 972 pour être 
élevé à la présidence qu 'il a gardée jusq'en 1 9 76. Premier président 
non italien du Panathlon International, Balestra avait été joueur de 
hockey, il avait pratiqué l 'équitation civile et militare, il était membre 
actif, depuis 1 920, du Club suisse d'alpinisme. Avocat, ancien 
général de brigade de l 'artillerie de l'armée suisse, il a donné au 
Panathlon la première impulsion d'internationalité et sa disparition 
a provoqué une profonde émotion chez tous les panathloniens. 

Demetrio Balestra nous a quittés . Avec lui disparaît l'un de ces 
grands vieillards qui ont vécu depuis le début la glorieuse histoire du 
Panathlon et en ont forgé l'image par l'apport de leur personnalité 
prestigieuse, de leur exemple lumineux, d'hommes, de citoyens et 
de sportifs. 
Grand et éminent sportif, Balestra comprit tout de suite la beauté et 
la force de l'idée panathlonienne, et il répondit avec enthousiasme 
à l'appel de Mario Viali, l'inoubliable fondateur du Panathlon , en 
constituant, en 1954 , le Panathlon Club de Lugano, le premier Club 
qui fut créé en dehors des frontières italiennes, neuvième de la série; 
il en fut le président de 1958 à 1960 . Il fit ensuite partie, sans inter­
ruption , du Conseil Central, en qualité de Vice-président, jusqu'au 
jour où, lors de l'Assemblée des Président International , fonction 
qu'il accepta comme un service, en réaffirmant, dans un discours 
très noble, les principes propres au Panathlon, auxquels il promet­
tait d'inspirer son administration ; à savoir, la fidélité à l'idéal sportif, 
l'exaltation de la fraternité entre les hommes et entre les peuples, 
l'internationalité, en tant que caractère distinctif et impératif de 
l'association. 
Après la présidence inoubliable de Mairano, qui marqua une étape 
fondamentale pour l'affirmation et pour la consolidation du Panath­
lon , celle de Balestra fut une période quadriennale aussi mémora­
ble , grâce au dévouement généreux du Président, à sa grandeur 
morale et culturelle, ainsi qu'a certains événements significatifs tels 
que l'institution des Prix quadriennaux "Flambeaux d'Or", qui ont 
été remis, dans le cadre de cérémonies merveilleuses, à Rome, au 
Capitole ,  en janvier 1973, et à Innsbruck, au Palais Impérial, en 
1 976; il y a aussi le voyage qu'il a effectué avec le regretté Conseiller 
Babini en 1 975 pour visiter les Clubs d'Amérique Latine, et la fon­
dation du 8ème District . 
A côté de ces événements, d'autres manifestations, parfois d'impor­
tance exceptionnelle , ont engagé l'activité du Président en dehors 
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de l'administration courante du Panathlon ; et il ne faut pas oublier 
les visites effectuées dans les Clubs et le nombre considérable de 
célébrations vicennales et décennales auxquelles il assurait, par son 
intervention ,  du prestige et de l'importance, et auxquelles tout le 
monde était sensible et que tous appréciaient. 
Demetrio Balestra était né à Lugano en 1902, d'une ancienne 
famille du Tessin; il s'était licencié en droit à l'Université de Zurich 
et il a exercé les professions d'avocat et de notaire dans sa ville 
natale. Il avait obtenu dans l'armée suisse le grade de colonel de bri­
gade le grade le plus élevé des forces armées de la Confédération 
en période de paix .  
Il a pratiqué avec passion l'équitation , le hockey sur gazon, et ,  sur­
tout, l'alpinisme . Il a été dirigeant de plusieurs sociétés sportives et 
militaires. 
A l'approche de la récente assemblée de Rapallo, s'étant désormais 
confiné chez lui ,  enfermé dans son petit bureau, dans lequel étaient 
regroupés tous les dons reçus des panathloniens à l'occasion de ses 
visites dans les Clubs du monde entier, il a écrit son regret de ne pas 
pouvoir intervenir, précisant qu'il devait par conséquent "pendre 
congé du Panathlon in absentia" , et i l  ajoutait ensuite: "ce qui est 
vraiment très triste" .  
Malheureusement, très peu d e  temps après, u n  autre congé a surgi, 
celui de la vie : pour nous tous qui le regardions comme un lumineux 
exemple de sportif et d'homme, comme un ami fraternel et inéga­
ble, c'est fort triste , je dirais même douloureux. 
Pour sceller ces quelques lignes, aucune expression ne semble plus 
digne et plus adaptée pour illuster la pensée et les sentiments du 
Panathlon envers le grand disparu, que les paroles, nobles et 
émues, adressées à Balestra à la fin de son mandat de président par 
Mairano; c'était à Venise, quando notre Panathlon était assurément 
moins grand et moins vaste qu'aujourd'hui, mais plus enclin aux 
émotions, aux sentiments, à l'affection . 
"Tu as été pour nous un grand et magnifique Président , bon , presti­
gieux, doux, sévère, humain , énergique et valable; nous avons 
formé le carré autour de toit et tu nous as conduit à la conquête de 
l'Amérique Latine, à la constitution de ce district qui restera le joyau 
le plus beau et le plus resplendissant de ta présidence quadrien­
nale" . Et en lui consignant, au nom du Panathlon , une reproduction 
de la célèbre coupe nuptiale Barovier, il ajoutait: "Regard à l'inté­
rieur, ami Balestra: elle est remplie d'estime , de passion, de foi, de 
l'affection que nous avons éprouvée pour toi, que nous éprouvons 
et que nous éprouverons toujours . "  
Très certainement !'.âme d e  Balestra, lui qui aimait tellement le 
Pana'lhlori , sera satisfaite, mais l'émotion que nous ressentons en 
relisant ces mots, en les rapportant, va au delà du moment présent; 
douze ans à peine sont passés, et i ls nous semblent pourtant telle­
ment lointains . 

Domenico Chiesa 
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APPENDICE 17 
LE MESSAGE DE WYSS 

Nous ne verrons plus notre Vice Président adjoint Vittorio Wyss. 
"Aimable, exact, parfois fondamental" : ainsi qu'en a sculpté le por­
trait un grand journaliste qui l'avait connu de près. Il nous a quitté 
dans la nuit du premier avri l ,  après une longue résistance sereine­
ment opposée aux fléchissement d'un cœur fatigué. 
Après son dernier séjour hospitalier il avait voulu nous accueillir 
dans sa spacieuse et à la fois sévère résidence du corso Stati Uniti, 
à Turin , qui était le miroir de sa vie . 
Dans la chaleur de son exquise hospitalité il avait désiré que là, 
auprès du foyer de son dévouement presque trentenaire pour le 
Panathlon . 
Autour de ce foyer il avait recueilli des témoignages d'art et de cou­
tumes des peuples qu'il avait visités avec sa femme, passionnés de 
connaître leurs histoires silencieuses, étouffées par le bruit des vain­
queurs venus d'autres continents. Et qui sait si cette ferveur de con­
naissance ne lui venait pas, non seulement de l'exercice de la vertu, 
de l'humilté pratiquée par foi religieuse et par probité scientifique , 
mais aussi d'une exigence de compensation des vicissitudes quoti­
diennes de la grande usine de laquelle il était consultant, pour la 
médecine du travail, depuis 1952. 
Reçu docteur avec félicitations en médecine et chirurgie, aussitôt 
après la guerre, spécialisé dans la médecine du travail, cinq ans 
après, ses intérêts scientifiques et humains s'étaient dirigés tout de 
suite vers la physiologie humaine , authentique champs de base des 
excursions vers les versants si fragiles et aujourd'hui si recherchés de 
la médecine du sport. 
Professeur titulaire de la chaire de médecine du sport à l'Université 
de Turin ; professeur, directeur adjoint et ensuite directeur de !'Ecole 
de spécialisation en Médecine du sport auprès de l'Université de 
Turin, auteur de plus de soixante-dix publications scientifiques, rela­
teur au cours de nombreux congrès internationaux, le mois de 
février dernier encore, il était attendu à Paris pour le séminaire 
promu par notre club local: voilà comment était le professeur Vitto­
rio Wyss, qui, avec l'ami génois Odaglia, comme peu d'autres, 
représentait un point de repère humain pour la culture scientifique 
de la médecine pour le sport. Pour nous du P . I . ,  il était l'ami sensi­
ble , le conseiller avisé, le dirigeant influent. Membre du Club de 
Turin depuis 1962, il en avait été aussi président durant la période 
1970- 1973; gouverneur de son District de 1973 à 1979; en 198 1 ,  
grâce à l'estime unanime des panathloniens d e  tous les Districts, il 
avait été élu à la charge de Conseiller Central de l' Association et 
Vice-Président Adjoint. 
I l  avait décliné la proposition de se porter candidat à la plus haute 
charge de !'Association , surchargé comme il l'était des engagements 
scientifiques, et, peut-être, même inquiet , sans jamais le montrer, 
par quelque signe de mauvoise santé . Notamment, il n'avait jamais 
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renoncé à l'exercice exemplaire des rôles acceptés même pendant 
les pauses de ses séjours à l'hôpital . Un coup de téléphone, une let­
tre, une conservation , le rendait présent dans les moments les plus 
délicats de la vie de !'Association , comme si le discours ne s'était 
jamais interrompu, dans le fil de l'anxiété et de réflexions constantes 
pour le sort du panathlonisme . Souvenez-vous de son très civil et 
à la fois captivant "Je suis Vittorio"! 
Affect ueux, toujours présent là, et, peut-être, là surtout, où le 
devoir lui imposait de rappeler la suprématie de !'Association par 
rapport à nos présences provisoires, de souligner la nécessité de 
renouveler, avec une rigoureuse adhérence aux obligations statutai­
res, les organisations des Clubs, de solliciter les associés à gagner sur 
le terrain par les actions l'autorité de Club de service à la société. 
"Rentrer plus à fond dans le territoire" nous avait-il dit à l'Assemblée 
de Rapallo, en concluant le débat en l'absence d'un autre grand du 
Panathlon, Paolo Cappabianca. 
Retenons ce message : dans son Club de Turin ,  dont il ne s'était 
jamais détaché; dans son District, où le Gouverneur Giuffré a été 
pour lui un ami fraternel et dévoué, dans toutes nos associations, 
pour lesquelles Vittorio Wyss a été et doit rester un emblème de la 
vocation culturelle et internationale du mouvement Panathlon . 





LES QUINZE COMITES 
DES QUARANTE ANS 





1955/57 VENISE 

President Honoraire 

President 

Vice-Presidents 

Conseillers 

Mario Viali 

Fernando Pozzani 

Federico Caflisch 

Aldo Mairano 

Domenico Chiesa 

Orazio Siino 

Roberto Supino 

Federico Sani 

Carlo Beretta 

Paolo Marzotto 
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1957/59 SIRMIONE SUL GARDA 

President Honoraire 

President 

Vice-Presidents 

Conseillers 

Mario Viali 

Aldo Mairano 

Federico Caflisch 

Paolo Marzotto 

Domenico Chiesa 

Federico Sani 

Roberto Supino 

Fernando Pozzani 

Carlo Beretta 

Daniele Turani 

Alessandro Pietrucci 



1959/60 PISA 

President Honoraire 

President 

Vice-Presidents 

Conseillers 

Mario Viali 

Aldo Mairano 

Federico Caflisch 

Lando Ferretti 

Domenico Chiesa 

Arrigo Paganelli 

Alessandro Pietrucci 

Fernando Pozzani 

Federico Sani 

Roberto Supino 

Aldo Travain 

Vanni di San Vincenzo 
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1 960/62 PAVIE 

President Honoraire 

President 

Vice-Presidents 

Conseillers 

Mario Viali 

Aldo mairano 

Federico Caflisch 

Lando Ferretti 

Demetrio Balestra 

Domenico Chiesa 

Massimo Della Pergola 

Antonio Garcia y Bellido 

Pierre Etienne Guyot 

Antoine Hafner 

Arrigo Paganelli 

Alessandro Pietrucci 

Fernando Pozzani 

Federico Sani 

Roberto Supino 

Aldo Travain 

Vanni di San Vincenzo 

Jean Weimann 



1962/63 RAVENNE 

President Honoraire 

President 

Vice-Presidents 

Conseillers 

Mario Viali 

Aldo Mairano 

Demetrio Balestra 

Federico Caflisch 

Roberto Supino 

Domenico Chiesa 

Massimo Della Pergola 

Agostino De Rossi 

Jules Dublin 

Lando Ferretti 

Emile Gretsch 

Arrigo Paganelli 

Alessandro Pietrucci 

Federico Sani 

Aldo Travain 

Jean Weimann 
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A cause des démissions présentées par les Conseillers Pietrucci et 

Travain , entrent au Comité Saverio Giulini et Camillo Graf les pre­

miers de la liste des non-élus. 
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1964/65 MONTECATINI TERME 

President Honoraire 

President 

Vice-Presidents 

Conseillers 

Mario Viali 

Aldo Mairano 

Demetrio Balestra 

Roberto Supini 

Saverio Giulini 

Francesco Babini 

Domenico Chiesa 

Massimo Della Pergola 

G . B .  Giannoccaro 

Federico Sani 

Dario T oracca 

Carlo Ulessi 

Arrigo Paganelli 

Aldo Travain 

Jean Weimann 

Emile Gretsch 



1 966/68 CAGLIARI 

President Honoraire 

President 

Vice-Presidents 

Conseillers 

Mario Viali 

Aldo Mairano 

Demetrio Balestra 

Aldo Travain 

Roberto Supino 

Francesco Babini 

Domenico Chiesa 

Massimo Della Pergola 

Sisto Favre 

G . B. Giannoccaro 

Saverio Giulini 

Luigi Medici del Vascello 

Arrigo Paganelli 

Carlo Ulessi 

Giuseppe Zedda Caput 

Jean Weimann 
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1968/70 PERU GIA 

President Honoraire 

President 

Ancien Presidents 

Vice-Presidents 

Conseillers 

Mario Viali 

Saverio Giulini 

Aldo Mairano 

Fritz Pieth 

Roberto Supino 

Aldo Travain 

Domenico Chiesa 

Fernando Copello 

Massimo Della Pergola 

Sisto Favre 

Francis Lombardi 

Luigi Medici Del Vascello 

Dario T orraca 

G . B .  Giannoccaro 

Ettore Roncoroni 

Carlo Ulessi 

Vanni Di San Vincenzo 

A cause des démissions présentées par Vanni di San Vincenzo le 

Conseiller Pasquale Meomartini entre au Comité . 



1970/72 FLORENCE 

President Honoraire 

President 

Ancien President 

Vice-Presidents 

Conseillers 

Mario Viali 

Saverio Giulini 

Aldo Mairano 

Luigi Medici del Vascello 

Aldo Travain 

Fritz Pieth 

Francesco Babini 

Domenico Chiesa 

Sisto Favre 

Pasquale Meomartini 

Roberto Supino 

Daria T oracca 

Fernando Capella 
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1972/74 NAPLES 

President Honoraire 

President 

Ancien President 

Vice-Presidents 

Conseiller-T resorier 

Conseillers 

Mario Viali 

Demetrio Balestra 

Saverio Giulini 

Sisto Favre 

Paolo Cappabianca 

Aldo Travain 

Aldo Mairano 

Francesco Babini 

Domenico Chiesa 

Luigi Medici del Vascello 

Roberto Supino 

Da rio T oracca 

Vanni Calvello 



1974/76 BOLZANO 

President Honoraire 

President 

Ancien President 

Vice-Presidents 

Conseiller-T resorier 

Conseillers 

Aldo Mairano 

Demetrio Balestra 

Saverio Giulini 

Sisto Favre 

Paolo Cappabianca 

Domenico Chiesa 
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Luigi Medici del Vascello 

Francesco Babini 

Alessandro Chieco-Bianchi 

Lamberto Cicconi 

Sebastiano D'Amico 

Massimo Della Pergola 

Sisto Favre 

Hans Spohn 
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1976/80 VENISE 

President Honoraire 

President 

Ancien President 

Vice-Presidents 

Conseillers 

Aldo Mairano 

Sisto Favre 

Demetrio Balestra 

Paolo Cappabianca 

Marc Hodler 

Domenico Chiesa 

Sebastiano D' Arnica 

Luigi Medici del Vascello 

Giuseppe Melis 

Francesco Monterisi 

Javier Ostos Mora 

Hans Spohn 

Aldo Travain 

A cause de la démission du Président Sisto Favre, présentée lors 

de l'Assemblée suivante, à Viterbe le 10/6/ 1977, Paolo Cappabian­

ca sera appelé à présidence et Luigi Medici del Vascello à la vice­

orésidence . 



1980/84 SANREMO 

President Honoraire 

President 

Ancien President 

Vice-Presidents 

Conseillers 

Aldo Mairano 

Paolo Cappabianca 

Demetrio Balestra 

Domenico Chiesa 

Sisto Favre 

Walter Siegenthaler 

Francesco Monterisi 

Sebastiano D'Amico 

Vittorio Wyss 

Javier Ostos Mora 

Franco Malnati 

Aldo T ravain 

Marc Hodler 
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1984/88 MONTECATINI TERME 

President Honoraire 

Presidente 

Ancien President 

Membre Fondateur Honoraire 

Vice-President adjoint 

Vice-President 

Conseillers 

Aldo Mairano 

Paolo Cappabianca 

Demetrio Balestra 

Domenico Chiesa 

Vittorio Wyss 

Max Beer 

Giorgio Bazzali 

Giancarlo Brusati 

Roberto Fanucchi 

Franco Monterisi 

Javier Ostos Mora 

Jean Presset 

Sebastiano D'Amico 

A cause de la mort de Sebastiano D'Amico et de Roberto Fanucchi 

Fabrizio Antonelli et Sandro Bellei entrent au Comité, premiers des 

non-élus respectivement dans la 3ème et la 2ème zone. 



1988/92 RAPALLO 

President Honoraire 

President 

Ancien President 

Vice-President Adjoint 

Vice-President 

Membre Honoraire Fondateur 

Conseillers 

Aldo Mairano 

Antonio Spallino 

Paolo Cappabianca 

Vittorio Wyss 

Jean Presset 

Domenico Chiesa 

Franco Monterisi 

Giorgio Bazzali 

Carlo Alberto Magi 

Pier Giorgio Bertotto 

Fabrizio Antonelli 

Max Beer 

Henrique Nicolini 

Pedro Damiani 

Rodolfo Bacelar Begonha 
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A cause de la mort de Vittorio Wyss, Giancarlo Brusati entre au Co­

mité central ,  premier des non-élus dans la l ère zone ,  Jean Presset 

sera nommé Vice-président adjoint et Pier Giorgio Bertotto Vice­

président. 
A cause de la mort de Paolo Cappabianca, Sisto Favre sera nommé 

ancien président. 

Le 7 juin 1 99 1 ,  au moment où se livre allait sous presse, Aldo Mairano 
mourrait à Gênes à l'âge de 93 ans. 
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